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; Montréal ces jours derniers pour af- veç riage do M.J. D. Beaudet, de notre ONtr quement orchestrés, chantés par une x 2 4
Œanads payable Javanee Ceeieraeannnsjiu à raison de deux mille dollars par ville, avec une jolie jeune Montréalaise. faires importantes. scixantainr, de voix fraiches et har- U Vous assuré: Le
Rtats-Unis payable d'avance.....….…….. : année, et que cela lui cause un dé- Nosfélicitations. —M. et Mme Edmond Caron, de l'attraitd’ ; que aon ajoute à cela “© 5TARIF DES ANNONOES : cit de quelques centaines de pias-| « At ssw ow St Grégoire, sont venus passer quel- l'attrait d’une désopilante comédie, : - ——,ro insertion... 12 ctaparligne |tres. Un jour, les conse:llers Pour Une histoire délicieuse”. C'est cel Cues jours chez leüss parents MM. [etl'on aura l’idée de l'impression ITR. yiHiden Beta ; )P que la théière vous dit quand vous em- Gédéon et Ludgér Fréchette que produit l’auditoire ‘Le Malad ihfus cree ,… |se donner de l’impo tance, décident|ployez lo thé “Salada” Délicioux sain et et Ludgé . due produit l'auditoire * ade | i
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LA CLOTURE DE LA SESSION
La session provinciale s’est ter-

minée samedi dernier presque su-

 

ALS . . : Dr - The Union Assurance Society.
bitement et au moment où des et c'est l’onini la d de son efficacité à atteindre immédiate- voulez ornementer votre maison des D'ARTHABASKA The Sterling Fire Ins Co. F
uestions épineuses pour le gouver-| c'est opinion que ce sera la der-|mentle siège même du malaise. La vie|portraits au crayon de vos parents, 97 avri ] sf 7
ques venaient de surgir. Lian. nière du présent parlement, et que [dans ls maison durant l'hiver amène frères, sœurs, amis. Celui qui nous 27 avril 1908 oe Dominion Fire InsCo. :

cien ministre Provost, rejeté du mi.

|

hous aurons les élections en juin [Presque toujours la torpeur des intes-| qonnera douze abonnements payés VENTES The Phœnix Fire Ins Co.

nistère par l'Hon Govin, était en
train de faire passer un mauvais
quart'd’heuro à ses collègues. Ila
accusé le gouvernement d’incapaci-
ts au sujet de la colonisation. Na-
turellement, l’affaire de l’Abittibi
«st venue sur le tapis et l’hon Le-
blanc n'a pas manqué de cingler
d'importance le ministre Turgeon
qui n’a jamais pu laver son affaire
avec le fameux baron.

Les enquêtes comiques qui
ont eu lieu à ce sujet allaient faire
le sujet d’une discussion que le
peuple avait droit de connaître et
qui intéressait la province en géné-
ral. C’est le devoir des gouverne-
ments de renseigner le peuple, vu
que c’est leur devoir de rendre
compte fidèle de leur administra-
tion.

Or, dans ce dernier cas do la dis-
solution subite de la législature
l'Hon Gouin a simplement prouvé
qu’il avait peur des révélai'ons
qu’auraient pu faire les Hon Le-
blanc et Provost, ce dernier con-
naissant le point sensible qui au-
rait pu ouvrir la porte des aveux
ou des reconnaissances.
L’Hon Gouin, d'un signe majes-

tueux, saus pompe ni usage, con-
trairement à ce qui se pratique,
donne le signal du départ,et,fermée
la iégislature ! Plus de récrimina-
tions, plus de discussions, allons
nous en nous coucher, comme au-
rait dit maitre Parent.

Le résultat de ces quelques sor-
ties des Hon Leblanc et Provost
ont eu poureffet la sortie retentis-
sante de l'Hon Turgeon du minis-
tère pour monter au sénat, À l’ho-
pital des invalides. Oui, un jeune
homme, dans la vigueur de l'âge,
qui se faisait proclamer grand che-
valier sans peur et sans reproche ;
l’homme indispensable à Québec,
d'un coup de main, il se voit enle-
ver la couronne ministérielle pour
aller recueillir les palmés du repos
à Ottawa, et ensuite pour s’en aller
en Angleterre nous représenter.
C’est beau ! Nous aurions cru
mieux que cela de l’Hon Turgeon.
. On se demande ce que M. Bou-
rassa va bien penser de cette sortie du télégraphe sont complètement| Appareils de tous genres pour lu-]| geurs. ;
mystérieuse de hon Turgeon. Y [Rebecca Houle,de Québec, étaient |diphtérie et qui en sort sans désin- Toronto, 30.—II a été annoncé of- désorganisés. Bien des villages ct Erière électrique attention adricuse nyt u: te aux Colleo-
aurait-il quelquechose de vraie|en visite chez leur cousine, Mlle Fa- |fecter ses habits, est en_contraven- à fie petites villes sont complètement {
dans toute l’affaire de l’Abittibi ?
L'abbé Arts, le baron de l’Epine,
etc, se voient donc frustrés de la
belle manière, n’ayant plusde cible
pour exercerleurs réprésailles.
Nous croyons que les accusations

portées par M. Bourassa et qu:
n’ont pas été relevées par les en-
quêtes ridicules tenues à cet effet,
vunt se réveiller eù faire grincher
Ia dent du‘peuple. L’Hon. Gouin,
bien, que vantant ses exploits dans
lesjournaux consacrés À sa dévo-
tion, pourra bien nous apprendre
quelque jour, même avant les élec-
tions, qu'il est fatigué de la politi-
que et qu’il lui faudrait monter sur
un banc quelconque. C'est d’ail-
leurs ce qui a été prédit depüis
quelques mois, et nous en avons
quelque soupçon, si-noûs enjugeons
parnoforte dose de congiliation
pr ‘parles organes libéraux.
On a prédit que la faction ‘Parerit
reviendrait-à la surface avec un pa-
rentiste bien connu / à sa tête. Dé-
jà,;ppur,étouffer les plus criards, le
ministre Gouin s’est vu forcé de
prendre unparentiste dans son mi-
ce . . , : : : ° . . ; tre. A vendl:e à cles cursliMor-a .nistdre. De là la déroute prochai-|pouvant marcher une année durant| qui n'est pas arrivé depuis des an- de fanfare et de piano, nous signale-| On ne croit pas qu’il y ait un . ibes sur.un em- 5 tru banobeters >

De. Il y a eu tant de bisbilles, tant [Sans se remonter. De nombreux Les, il n'en reste pas mains vrai que Fons en particulier le drame en trois! pouveau cardinal américain mais peuxma righ du FAin eetire,a tie doom dlientdlesb
doscandales du règne de "Hon. discours ont été prononcés par les actes intitulé ‘‘Chantepié’’, ainsi que| 5 p'acem P : vo!

Gouin qu'il est bien- possible que “ : 3 rnîtati 5 : : ditions faciles. S'adresse à on ;

lesilibéraux me so seiflentpas en [C£derépartiesÀl'apropos.L'Echo 1 Estepar.Boielofffe anvit [l'archevêque do Boston, le Révé- JOSEPH POTHIER, TX Ln dauopane AY
bonnerootapagnip pour aller |sé joint aux nombreux souhaits ai : —Leconseila décidé que tous[intérêt. Quoique tragique, elle est |rendissime Wm. H. O'Connell se- ‘ ë, Victoria 5 1°
àlerbatäille. I'n’y aurait'que les ont'été‘offerts à M, Ajibur Toür*l ceuxqél'voudront/avoiitdescanaux habilement enitremélée degaillies spi- raitichoisi. wea 2m, — 14 mars. >
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n’y a qu’un tour de passe, et pas
plus. -

Supposonsqu’une corporation en-
tretienno ses trottoirs et ses chemins

douze cents piastres. Dans ce cas
les contribuables sont-ils plus ri-
ches qu’avant ? N'est-ce pas blanc
bonnet, bonnet blanc ? Bien, c’est
tout le secret des surplus de l’Hon.
Gouin.
La présente législature est close

prochain. C'est à l’électorat de se
préparer pour les surprises que nos
ministres provinciaux ont mises en
pratique depuis trop longtemps.
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Nouvelles de Victoriaville

Les fiançailles de Mlle Alice Lau-
rendeau ont été célébrées le jour de
Pâques avec M. le notaire Lemire,
de Trois-Rivières. Le mariage aura
lieu en juin.

 

 

—Mardi dernier a eu lieu la séan-
ce dramatique donnée par les ama-
teurs du Cercle St. Louis de Gonza-
gue. Ainsi que nous l’annoncions,
il y avait deux pièces à l'affiche,
l’une relatant un épisode du temps
des persécutions, et l'autre comique,
l’Avocat Patelin. Les acteurs ont
reudu avec un grand succès leur rô-
le respectif. La pièce, ‘La Goutte
de Sang’’, bien que très difficile à
rendre, a trouvé des interprètes in-
telligents et sérieux. Ila jugé de
l’état d'âme de cette époque de l’em-
pire romain où il s’est trouvé des
empereurs assez idiots pour procla-
mer leur propre cheval consul, où il
s'est rencontré des tyrans assez in-
humains pour embraser toute une
ville pour se donnerle plaisir d’une
représentation, alors que les chré-
tiens servaient de flambeaux vivants
dans les somptueux jardins des em-
pereurs et de victimes pour les spec-
tacles organisés pour amuser le peu-
ple romain. Cette piéce a révélé
chez nos amis les amateurs un talent
réel pour la scène, et noûs aimerions
les entendre plus souvent. La piè-
ce, l'Avocat Patelin, difficile d’inter-
prétation, n’a pas eu un moindre
succès. Les costumes, l'action don-
née, les personnages caractéristiques-
ont donné à cette pièce un brio qui
a faitrire aux larmes l’auditoire.
Nous ne voudrions pas blesser l’hu-
milité des acteurs en leur disant
qu’ils ont remporté çe soir un des
meilleurs succès qui se soit vu à Vic
toriaville. On nous apprend qu'ils
iront jouer À Arthabaska dans le
cours du mois de mai. Nous som-
mes certain qu’ils intéresseront nos
voisins,

—Objets de première communion
À vendre à la Librairie de Victoria-
ville.

/

—MIles Eva Houle, de Danville,

biola Lavigne, ces jours derniers.

—Le Dr et Mme Pepin, de St-Cé-
lestin, étaient en visite chez M. Paul
Tourigny, pére de Mme Pepin,

—Mardi dernier, a été célébré en
notre église paroissiale, le mariage
de M. Arthur Tourigny, fils de M.
Paul Tourigny, député, avec Mlle
Alphonsine Fréchette, fille de M.

éon Fréchette. La bénédiction
nuptiale a été donnée par le Rév. M.
Buisson, curé. Le chant de cette
belle cérémonie a été très bien exé-
cuté, Les époux avaient leur père
pour témoin. Après le mariage, les
époux se rendirent prendre le déjeu-
ner chez M. Gédéon Fréchette, A
neuf heures, le train express empor-
taient les heureux époux en voyage
de noce, apiès avoir reçu les félici-
tations, souhaits de bonheur. d'un
grand nombre d’amis. On nous dit
que la mariée a reçu un grand nom-
bre de riches cadeaux, À l’occasion
de son mariage, les amis.de M. Ar-
thur Tourigny lui ont offert un beau
banquet samedi soir, auquel assistait
un nombre considérable d’amis et de
parents, Il a été offert un riche ca-
deau au futur marié, consistant en
une pendule à balaucier horizontal,

amis qui n’ont pas manqué d’agré- 

sœur, Mme Louis ‘Tessier, est re-
tourné mercredi.

—On annonce pour le 20 mai, le ma-

commencement de l'été est vitement
changée en ut sentiment d'activité et
d'énergie si l'on emploie judicieusement
le Restaurant du Dr Shoop (Dr Shoop's
Restorafive). Le “Restaurant est un
véritable tonique pour les nerfs fatigués
et épuisés et quelques doses seulement

tins et un ralentissement général de la
circulation. L'inaction continue le et
manque de grand air noue ls Foie, en-
gour:lit les Reins ot affuiblit souvent
l'action du Cœur. Employez lo “Res-
taurant du Dr Shoop” (Dr Shoop’s Res
torative) durant quelques semaines et
tout disparaîtra. Quelques jours d'es-
sai vous prouveront que vous prenez le
bon remède. Vous constaterez facile-
ment unchangement notable de jour en
jour. En vente à

Pharmacie De Victoriaville.

— Mlles Graziella et Joséphine
Collin, de Plessisville, étaient en vi-
site chez M. Oscar Rinfret, ces jours
derniers.

—M. Antonio Bourbeau est allé à
Québec, ces jours derniers pour af-
faires concernant son commerce.

—Mlle Eugénie Héon, de St-Hya-
cinthe, fille de M. Alphonse Héon,
a passé quelques jours chez ses
oncles MM. J. C. et L. G. Héon.

—Mlle Augustine Pratte, de St-
Grégoire, est venue passer quelques
jours chez ses amies Mlles Rébecca
Sévigny et Marie Louise Bourque,
ces jours derniers, et est retournée
dans sa famille.

—Ilya eu un cas de diphtérie
cette semaine. Les autorités ont
pris toutes les précautions nécessai-
res en ces cas, mais On nous rapporte
que les parents ont laissé sortir leurs
enfants dans la rue. Il y en aura
pourtant un qui se fera pincer de la
bonne manière. Il nous semble que
les parents ne devraient pas laisser
exposer le public à la contamination
dont on peut être atteint.

Il y a une amende assez forte pour
ces infractions. Les autorités veu-
lent bien user de toute la bienveil-
lance possible, mais si les patients ne
veulent pas se soumettre à ce qui est
juste et raisonnable et charitable,
bien, il faudra se soumettre à la ri-
gueur.
Un citoyen nous répétait ces jours

derniers qu’il en a déjà assez du ré-
gime des gens qui ne veulent pas ob-
server les règlements de l'hygiène.
Il a des enfants et il ne veut pas les
voir exposés à l'épidémie. Nous es-
pérons que ceux qui seront atteints
de cette maladie se soumettront de
bon gré.

—En réponse à un abonné nous
devons dire que les médecins qui en-
trent chez une personne atteinte de

tion avec les lois d'hygiène, et ex-
pose le public comme tout autre. Il
doit avoir un habit spécialet le revê-
tir avant d’entrer, l’enlever en .sor-
tant et puis le désinfecter. C’est ce
que nous répétait un savant médecin
ces jours derniers.

—M.Paul ‘Thibault est entré en
possession de son nouveau magasin
en face de celui qu’il occupait déjà.
Ce magasin estspacieux et M, Thi-
bault continuera comme par le passé
À tenir toutes les marchandises géné-
rales d’un restaurant.

—Mme J. N. Poirier est allée à
Québec jeudi de cette semaine, en
visite chez des amies,

—La collection des taxes a rappor-
té un assez bon montant ces jours
derniers après les avis envoyés par
le, secrétaire. Cependant, comme
nous le faisait remarquer le secrétai-
re il y a beaucoup de négligents qui
pourraient faire mieux que d’atten-
dre à la fin de l’année municipale ou
scolairepour payer leurs taxes. La
corporation a besoin d'argent et bien
que les affaires municipales ont été
assez bonnes pour ne pas être obligé
d’escompter de nouveaux billets à la
banque depuis l'automne dernier, ce

les gros travaux arrivent et qu’il
faudrafaire face'd bien‘des exigen- 

cette semaine dans l'intérêt de ses
affaires.

—M. Auguste Bourbeau est allé à

née votre portrait au crayon sembla-
ble à ceux qui se sont donnés dans
les magasins jusqu’à aujourd'hui,
moyennant $2.00 tout compris, cadre,
portrait et abonnement. Le portrait
seul vaut $5.00. C'est une chance
exceptionnelle. Profitez en si vous

nous lui donnerons le portrait gra-
tuit.

—M Albert Gagné, de Québec,
était en promenade chez M. W. La-
liberté, avocat, ces jours derniers.

—M Edmond Buisson, qui a pas-
sé quelques jours'chez son oncle le
Rvd E. Buisson, est retourné à
Montréal.

— M. Joseph Bourbeau, marchand
de Tingwick, était en ville cette se-
maine,

—Le plus beau et le meilleur thé
du monde, est sans contredit le thé
“‘Salada’’, qui est préparé avec beau-
coup de soin. Vendu seulement en
paquets cachetés.

—Mme Ludger Pelerin, de La-
wrence, rinsi que son fils, Adelard
étaient en visite chez M. F. X. Pel-
lerin, cette semaine. ’

—Mlle Adrienne Gaudet, qui a
passé quelques semaines chez sa
sceur Mme Sigris, de Manchester, est
revenue ces jours derniers. Mlle
Gaudet nous apprend que sa sœur est
en pleine convalescence.

  

Elections Provineiales
de Québec

AURAIENT LIEU LE 10 JUIN
PROCHAIN

Pasde changements ministériels dans

le cabinet avant les élections
 

Montréal, 30.—I1 est admis dans
les cercles libéraux que les élections
provinciales auront lieu le 10 juin
prochain.
On annonceofficiellement qu’il n’y

aura pas de changement dans le ca-
binet Gouin avant les élections et
que l'hou. M. Turgeon ne sera nom-
mé sénateur qu’aprés.

L'hon. Chs. Langelier sera, dit-on
appelé à succéder aû juge Chauveau,
qui s’en va en France.

Élections Provinciales d’On-
tario

POUR LE 8 JUIN PROCHAIN
 

ficiellement hier soir que la dissolu-
tion de la Législature sera décrétée
samedi prochain et que les élections
générales auront lieu le 8 juin pro-
chain. vu

.'Ottawa, 30.—L'annonce des éiec-
tions d’Ontario pour je 8 juin, pro-
voque la rumeur que la session fédé-
rale sera prorogée subito et prochai-
nement. Lee =
Les deux côtés de.la.chambre sont

résolus, dit-on, d’en faire finir afin
de permettre aux députés de faire la
campagne. s
Le résultat des élections d'Ontario

est important, car de lüi dépend les
élections générales.

 

SRANGE DRAMATIQUE*ET
MOSICALE
 

Noussommes heureux de,présen-
ter aujourd'hui à noslecteurs le pro-
amme‘détaillé de la séance que les
lèvesidu Collège du Sacré-Cœur

doivent donner mardi prochain, 5
mai, & l’occasion de la visite de Sa
Grand, Mgr J. S. H. Brunault et à
laquelle le public sera admis.
Outre les morceaux d'orchestre,

l'Opéra de L. Bordèse, ‘Le Malade 

 
 

noussoit nécessaire d'enfaire l'éloge.
Qu'il nous suffise de rappeler toutle
charme queprocure l'exécution soi-
gnée de magnifiques chœurs artisti-

Le prix d’admission est de 40 cts.

heures précises.

  

Bureau d'Enrégistrement

Hercule Désilets à Dieudonné Lacer-
te 63 et 64 Horton.
Nap. Grégoire a Ludger Pepin 19 ler

rg Blandford.
Dawe Bridget Keenan à Alex. Giroux

167, 168. 262, 263, 264, 265 Tingwick.
Arthur Roche'.e 4 Ovide Lenglois

Warwick.
Arthur Savoie à Nurcisse Caron 93

Ste Hélène.
Dame Exilia Luneau u Wilfrid Cha.

rest 314 et 315 St Paul
Hector Houle à Johnny } mil 72 St

Christophe.
Nadeau et Boisclair à Louis G. Na-

deau AG,p. A9 11e rg Stanfold.
Jos. Boucher à Philippe Pratto 313

Bulstrode.
F. X. Beaudet à Alph. Letarte 158

Warwick.
Jos, Lahberté à Jean L'Heureux 448

Warwick.
Willie Normand & Geo. Lambert p.

907 Warwick.
Eug. Spénard a Ls Simoneau 711, 713

p. 596 ot No 503 Bulstrode.
Louis Simuneau à Eug. Spénard 711,

712, p. 506 ct No 503 Bulstrode,

EMPLACEMENTSA VENDRE OU
CONCEDER

M. Romuald Paradis annonce au pu-
blic qu’il a 18 beaux terrains emplace-
ments à vendre ou à concéder, à 4 ou 5
minutes de marche de la gare. Un des
plus beaux ondroits de ln ville, bonne
terre, à des prix raisonnabies. S'adres-
ser à M. Romuald Paradis, commerçant
de peaux.

11 avril.—1 m.

LA TEMPETE EN ANGLE-
TERRE

Londres, 28—Un effroyable ou-
ragan, le plus violent qu’on ait ja-

g'eterre, n'a cessé de souffler, de
vendredi soir j isqu’à minuit same-
di.
Le vent soufflait violemment du

nord au sud, la température a bais-
sé beaucoup ; la neige a tombé en
abondance et dans cerlains endroits
à une épaisseur de huit pieds. Le
trafic des chemins de fer a Gté in-
terrompu et retardé considérable-
ment ; les services de téléphone ct

isolés et plusieurs morts sont sur-
venues par suite du froid vigoureux
Les arbres fruitiers ont ou énormé-
mentà souffrir du brusque abuis-
sement de la température.
A Londres, où la neige a tomné

en abondance, la semaine dernière,
le soleil a brillé et aujourd'hui le
froid est très vif.

—2e-

LE PROCHAIN CONSISTOIRE

Rome, 28.—On annonce semi-
officiellement que le pape tiendra
un consistoire dans la première
quinzaine do juin, et qu’il crééra
de nouveaux cardinaux.

Bien qu’on no sache rien de dé-
finitif quant aux noms des futurs
cardinaux, on ‘croit que la liste
comprend Mgr Amiette, archevé-
que de Paris ; Mgr Mendes Bello,
atriarche de Lisbonne, ct pour
PAlomagne, l’évêque Wm. Schnei-
der dc Paderborn, où le professeur
Franz Hémer, bien connu pourses
ouvrages eur les Syllabus des Papes
Pie IX et Pie X.

dans le cas où il en sorait créé un
lus tard, tout semble indiquer que 

Le lever du'rideau aura lieu à 734 |

mais constaté dans le sud de l’An-

cendie.
est dû.

cas d’incendic.

Demeures

The Manitoba Fire Ins Co.
The Richmond Drummond & Yamaska Mutual
The Richmond Drummond Fire Ins Co.
The Dominion Mutual Fire Ins Co.
La Provinciale.
The Northern Fire Ins Co.

Tho 8un Fire Ins Co.
The Montreal Canada Fire Ins Co.

ot plusieurs autres.
Ces compagnie: puissantes vous mettent en suiclr AU eas d'in-
Vous recevez sans avoir de trouble aucun
Fes do procès, et 1èglement le plus prompt prssible. À Gremex

vous au soussigné qui a toujours donné la plus grande satisfaction ea

l'atront qui

VICTORIAVILLE.

vous

HOHDHEDHDWDHRUPUBHDDD 0+0-6+0+0+@6LNAIGudw

hé risquez pas lo certain pouracertam
OHPUDHBHOSHPHBHBHOBnd BHT BHDWRHEHGUDT%nMTrGv

Assurances sur risques mercantile, demeu-
res, moulins, enfin tous les risques désirables.

Adresse-vous à

M. Auguste Bourbeau
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enfouilles.

genres,

SI VOUS AVEZ BESOIN

D'UN BON PIANO, D'UN

HARMONIUM,etc.

ADRESSEZ-VOUS À

ANTONIO

OURBEAU
Marchand de musique de

toutes sortes

VICTORIAVILLE

Prix spéciaux pour argent comp-
tant ou avec conditions pour

convenir aux acheteurs.

Assortiment complet do musique

Instruments do musique do tous

Jo tiens aussi les célèbres phono-
graphes Edison, ct une grande
variété de record.

Machines à coudre Now-Williams.

SATISFACTION GARANTIE.

 

 

CAPITAL PAYL

W. M. Ramsay.
J. PP. CrLeanony,

Ws. C. MoINTyRF.

Emission do

 

BIERE de HOIX
Silver Spring

La Banque
Incorporée par Acte du Parlement 1888.

Bureau Puiscirai. : MORVRNAR

 

Intéret alloué sui de
annéo aux taux cousrn

A, MAUCHAND. Cérant.
Victoriaville

Molson

$3,372, 58€,90
FONDS, DE RESERVE

$3.372,50%,00
CONSEIL D'ACNIKISSRAVIOY,

Wn. Morson Macrinuson, Président.
SHH, Ewing, Vice president.

H. MaukLAND Moraon,
Gro. E. Druysonn.

JAMES ELLIOT, Gés=rt général,
A. D. Dunxronn, Chef inspectenr of Bu.

per intendant des tranches.
W. H. Draren, Inspecteur.

W. W. L. CuirmAN, J H. CAnPLELL et
H. A. Hanuis, Assistant Inspecteur.

65 Suceursaic+ réparties
dans la Puissnuer.
AgExces & Loudres. avis,Berlin, et dans

toutes les principales vilies du mende,
utres da Crédit pour le

cominerce ot lettres cirenlaires pour voya-

pots 4 fois par

 

 

 

La Bagn

 

Embouteilleur

Porter de Qualite
Silver Spring

0. RINFRET,
-  Vieteriaville.

22 fev.—j. no. °

Réserve... 1. 
[)

-—

Capital autorisé... -83,000,000
Capital payé ..….…... 00!
LL. 22200. 1260000

lhe

 

Nous ajonton- Fintérat aux
dépots tous lee {rois mois. :

E. LAMONTAGRE
Gérant à Victorisville.   

SPIERTICEme rase

  À Vendre
 

avec 5000 pieds de planches. Con:

 

de bois. 2004 7 demoEdd II

v attaphô, le tous

est avantageusement siturejonr le commerce

Manufacture à vendre «
Uno manufacture Pu::M, Ubâsais et bois

préparé avec moulin à » 11
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alarthe Nasal, Rhume de Cerveau
et autres Affcotions Masales

Guérisen Assurée par le

BAUME CATARRHAL du Docteur NEY
1L FAIT MERVEILLE!L

SEULE PROPAIETAIRE 1 €

h The Jallette Chemical Co., Lid., Jottette, Can.

9
—

 

 

Contre les Vers chez les Enfants

Les Pastilles Yerniifuges
Françaises sont infaillibles!

PatDAnES PA te}
The Joliette Chemicz! Co. Ltd, Jciiette, Can.   
 

       

      

CORS, OIGNONS, VERRUES
né résistent pas À Son 4 anplications

du célèbre

Onguent du Br Ne
Envoi franco sur réception de Ife.

par boîte. te

The Jollette Chemiest Co, Ltd, Loliette, Can.
NAN,

 

Pourquoi je recommande les
Pilules Roses du Dr

Williams

Détails d'ane guérison remarqua-
ble racontes par un pasteur
presbyterien.—La victi-

me a été arrachée à
la mort.

  

 

Cardigan, I. P. E., janv. 1908.

Bien que n'ayant jamais êté
malade moi-même et que je n'’aie
pas eu l'occasion d'employer les
Pilules Roses du Dr Williams,
j'ai cru que vous aimeriez à con-
naître la guérison remarquable
qu’elles ont effectuée dans le sas
de M, Olding.

Lors d'une visite daus ma fa-
mille, à Merigomish, N. E, il y a
quelques années, j'appris avec
regret que notre voisin et ami,
Michae! Olding, était très mal.
‘On ne compte pas qu’il survive”
me dit ma mère, ‘et vous devriez
aller le voir, car il est exposé à
passer d'un moment à l'antre.
‘On ne compte pas qu'il survi-
ve”, c'était l'opinion non senle-
ment, du médecin qui le traitait,
mais celle de sa femme, et desa
famille. En lui faisant Une visi-
tu, fe constatai sans peine qu’ils
avaient absolument raison.
M. Olding avait, depuis des

années, souffert d'asthme et de
bronebite, mais dans le moment
une complication de maladies
rayagesient son orgunisme. Il
était alité depuis des mois et était
réduit à l'état de squeletie. Bien
«ue ma visite parut lui faire énor-
mément plaisir, il conversait avec
la plus grande difficulté et il pa-
raissait convoiten que c'était lo
commencement de la fin. I} affai-
blissait de jour en jour ; il avait
les pieds enflés à tel point qu’ils
nvaient deux lois leur (grosseur
normale et la main froide dela
anort l’avait saisi ‘C’est inutile”,
«isait-il faiblement, * les remèdes
du médecin ne mo font rien et je
diminne rapid-ment * Je priai
pour lui comme pour un homme
qui doit bieulôt entrer dans l'ê-
ternité, et lorsque je lui serrai la
main à mon départ. je comptais
ne plus le revoir vivaut,

Trois ans plus tard, lors d’une
autre visite à ma mère, Michnel
Olding était apparemment en
meilleure santé aue jamais car,
comme je l'ai dil, 1i avait deman-
dé à sa femme de lui procurer les
Pilules Roses du Dr Willams
Elles commencèrent bicntôt à lui
faire du bien Son appétit et les
forces s'améliorèrent ot, à l'éton-
nement de sa famille, et de svs
ais, il recouvra rapidement la
santé. A I'heur qu'il est, bien
que pèse sur lui le fardeau de ses
quatre Tingts aus, il peut faire
une bonne journée de travail et
il jouit d'ane excellente santé,
même l'asthme a cessé de l’en-
nuyer comme dans les années
phssées.
M. Olding lui-même, comme,

ses voisins et l'anteur de cette
lettre, croit fermement qu'il a Gté
afraché aux griffes de la mort—ce
quisemblo imiraculeux—grâce à
la bonté de Dieu, d'abord, ct en
suite à l’usage oportunet continu
des Pilules Hosen du Dr Williams.

._ Rév, Edwin Smith, M. À.
M, Olding lui-même écrit : “Te

suis heureux que le Rév. M.
Smith aitécrit au sujet do ma
merveilleuse guérison, car je suis
absolument persuadé que sans
los Pilules Roses du Dr Williams
ily a longtemps que je serais
miprt. Tl est impossible d’exagé-
ver 1'6tat de désespérance dans le-
quel je mo.trouvais quand je
commençai l'usage des Pilules.
Personne’ croyait à mon retour à

louange des Pilules Roses ‘du Dr
Williams, et je profite de toutes
les ocsasions qui s'offrent pour
les recommander à mes amis ma-
lades.

————ee

Amour et räspeok aux vieux
”

Nombre de nos lecteurs ont chez eux
quelque grand-mère où grand-père, peut
être mème quelque autre parent figé.

Ceux qui ont cette bonne fortune de-
vraient voir à ce que ces bons vieux
aient toujours lc coin lo plus chaud et
le plus ensoleillé de la maison et leur
juste part de tout le confort et le bien
être possible, nfin que le sang vicilli
puisse êtro récluuffé et rajeuni : quo
leurs membres affaiblis se reposent à
l'aise et que leurs veux obscurcis qui ont
du veiller pendant tant d'années de
peine, puissent voir autour d’eux des
preuves consténtes du soins fidèles et
zonstants.
On devraient aussi enseigner aux jeu-

nes enfants d'être toujours polis et em-
pressés à serrir lus vieux parents avec
In plus grade courtoisie ct les atten.
tions les plus délicates.

Connaissez-vous quelque chose de plus
pathétique au monde quo les manières
timides craintives, de certaines vieilles
gens qui s'étant “données” a leurs en-
fants—Als cu fille, se cachent dans quel-
que coin obscur de Ia cuisine, so mettant
à table ou près du foyer comme de sizn-
ples pensionnaires, craignant toujours
de déranger, d'être dans le chemin, d’ac-
vepter même ce qui leur est dû et des-
cendant petit à petit dans leur tombe
avec un niv piteux comme s'ils vouluient
s'excuser do vivre si longtemps 1
On ne saurais jamais avoir assez do

mépris ni de reproches assez violents
pourles fils on les filles qui acceptent
une telle attitude de la part de ceux
a qui ils doivent tant, qui les ont bercés
el en ont pris tant de soins durant de
nombreuses années.

1l est vrai que certnines gens devien-
nent grincheux, impatients, mal endu-
rant en vicillissant. C'est la maladie,
le souvenir des malheurs passés, In cons-
cience d'infortune présontes qui ont
changé leur bon caractère d’autan. Ils
n’en ont que plus droit à la bienveillan-
ce, aux sympathies à l'affection de ceux
qui leurs furent si chers.
Ou ne devrait jamais oublier que nous

marchons tous vers le couchant de la
vie—et nous y allons à grands pas qu'on
veuille ou non, qu'un jour viendra où
nous serons à notre tour devenus vieux
et insupportables ayant besoin de plus
de pationce et de dévoueinent que, con:-
me enfants nous sommes disposés à en
accorder à nos vieux parents.

Et comme nous aurons traité ceux qui
dépendant de nous, ninsi serons nous
traités à notre tour, la Providence est
juste.

Yaisons-nous done un point d'honnour
d'être toujours bots, tendres et dévoués
pour ‘*hos vieux,” respectant et vénérant
leurs cheveux gris et leurs membres que
lige a courbes, peut-être prématuré-
tuent.

INDIGESTION
Lea souffrances d'estomac nue vont pas cn

elles-mêmes des maladies muis n'en rent que
les symtomes. Nous considérons lu Dyspep-
sie, In Gastealgie et Vindigestion cammede vé-
vitabiles maladies ot cepondant oles ne sont
que les symptômes d'une maladie nerveuse
bien déterminéo.

C'est ce fait qui au prétable, conduisit cor-
rectement le Dr Shoop dans lu cedation de ee
remède d'estomae nujourd'hni si populaire :
“Le Restaurant du Dr Shoop,”

L'action directe sur les nerfs de l'eetomne
est ce qui a pro duit Jer résultats qui ont fait
la renommée netnelle du Dr Shoop et de son
remède, Sans ce principe origital et essentiel
jueinis eu aurait pu arriver à de tele résultats

l'our les goutfrances d'estomac, les vents la
bile. lu mauvaise haleine ct le teint Jaunâtre
ou blémne, faites usage du ‘Restaurant du Dr
Shocp”—Liquide où en tablettes—et voyez
pour Vous-mémes, ce qu'il peut faire ct fera
pour votre santé,
Nous vendons et recommandons vivement :

LE RESTAURANT du Dr SHOOP

Pharmacie DeVictoriaville,

 

Une detta d'Honneur
 

Le célèbre homme d'Etat an-
glais, Charles-JTames Fox. qui fut,
en sou temps (1740-1806), le chef
da parti wine et I'dloquent ad
versaire de Pitt, et qui—entre pa.
renthèse —l'at l’un des premiers
apôtres due l'entente cordiale ontre
la France et. l'Angloterre, avait
une passiou très grande pour le
jou.
Un jour, il était occupé, dans

sou cabinet de travail. à ranger
des piles de pièces d’or, lorsqu'on
introduisit un de ses fonrnisseurs
tenant à la main un billet que Fox
ni avait sonscrit.
Le célèbre orateur qui était très

désordonné, avait complètement
oublié ce billet amalencontrenz.
Gependant comme il était doué
d'une présence d'esprit exiraordi-
naire, 31 dit au visiteur :

——Ël m'est complétement impos-
sible, mou ami, de vous payer en
ce moment. L'or que vous voyez
cst destiné à payer uno dette
d'hounour que je no puis remot-
ro.
—Vous faites donc passer les

dettes d'honneur avgnt les an-
tres ? demanda le fournisseur.
—Toujours, répondit Fox.
—Bt vous reconnaissez me de

lu santé, je croyais à. peine moi- (Voir cette somme?
même que les Pilules Roses du
Dr will
mais elles 'ont fait ot depuis j'ai
jouisd'une bonug santé. Bien que
jo 80fs âgé ‘de soixanto-dix-nenf
ans, tout le monde remarquo

“ combienj'ai l'air jeane—et je me
sens jeune. “Je pnis faire une

suis mieux, -‘sbus tous rapports,|

jams me ramÿnersiont, |.
—Mais, certainement.
Le marchand, saus rion dire,

échira le billet.
—Et maintenant, monsieur,

dit-il, ja n'ai plus que. votre paro-
de ; c’est une dette d'honneur.

‘ Fox sourit, et touché de cet.hs-
bilo témoignage de conlignge,

bonne journée. do travail otje{paya le marchesd endisant;
—Vousavez raison, mon’ ami,

queje l’aï-étédépuis.des aunées.| et-voére créanyo est. plus- ancièn-
© nô-eauraig trop on-‘dife à la|ne, I 1

.
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Un Centenaire
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New-York, /8.—On n commencé, di-
manche, à célébror la série de fâtes qui
duraront huit jours et qui commémore-
ront le centiome anniversaire do l'éta-
blissement d'un diockso catholique à
New-York.

Samedi matin, un nombreux clergé
s’est rendu à In Quarantaine pour ren-
contrer le cardinal Logue, qui est arrivé
d'Irlande à bord du “Luvnnin”, spéciale-
ment pour assister à ces fêtes,

Le “Lucania” est arrivé vers quatre
heures de l'après midi et Jo cardinal a
été reçu par les huuts dignitaires du
clergé et des délégations de nombreuses
associations de New-York.

Des cévemonies religieuses auront lieu
tous les jours de la semnine dans les
principales églises de l'archidiocèse de
New-York, et le 2 mai aura lieu In dé
dicaco du couvent des Religieuses Ré-
psratrices qui viennent s'établir à Now-
York.  Cus religieuses viennent de lu
tunison-mèro de l’ordre qui se trouve à
Rote.
Le cardinal Logue, qui est venu assis-

ter aux fêtes du centeonairo à New-York,
est. à la tête de l'église catholique en 1r-
lande.
En conversant au eujet des conditions

actuelles en Irlande, le cardinal a dé-
claré que la pauvreté et même In misère

J] était tres grande duns Jo sud de ce pays.
A Dublin, par exemple, un nombre cor-
«idérable de femines et d'enfants ne peu-
vent trouver de travail. Il serait tres
opportun, n-t-1l ajouté, que les Iitats.
Unis vevisent leur tarif.  Plusicura de
nos marchands se plaignent qu'ils ne font
nucun profit à expédier lours murchan-
disos en Amérique.

Les vues du cardinal Irlandais ne
Ont pas optimistes nu sujet du Homo
Rule, Bien quo lo projet soit encore
loin de sa réaiisation, il n'est cependant
pas improbable. I! n’espère pns voir
cet événement.

Lo cardinal Logue a été reconduit au
palais de l'archevêque Farley, sur l’ave-
nue Madison.
Co matin, il a célébré ln messe ponti-

ficalo a ln cathédrale Suint Patrice. Ce
sera cette cérémonie qui marqueral'ou-
verture des fêtes du centenaire. Le
cardinal Gibbons à pronuncé le sermon
do circonstance et Mgr Falconio repré-
sentait le Vatican. Tous les archevé-
ques des Etats Unis sont rendus à New-
York pources fêtes. Mgr Bruchési, ar-
chevêque de Montréal, représentera
I'églize du Canada.

Mercredi soir, il y aura une réeeption
au Club de la Cathédrale.  Jeudi soir
aura lieu à ln salle Carnegie, une grande
assemblée et samedi nprès-midi aura
lieu une grande procession à laquelle
40,000 laïques prendront part.

 > ———-

LA BANQUE DE SAINT-JEAN

 

La banque de Saint-Jean a décidé de
discontinuer ses opérations, do payer ses
dépusants et de partager la balance de
l'actif entre les actionnaires.

Les directeurs de cette institution,

qui a son siège à Saint-Jean d'Iberville,
ont trouvé sage de ne pus cuutinuer

plus longtempsles affaires. Avec un ca.
pital versd de 3316,000 et des dépôts de
8351,000, la banque de Saint-Jean n’é-
tait pas en position de lutter avanta-
feusament avec d'autres institutions
financières qui ont des millions à leurs
dispositions.

Les billats de la banque sont garantis
par lo gouvernement. D'après son der-
nice rapport ofliciel au gouvernement,
en date du 31 mars 1908, la bunque de
Saint-Jean avait un surplus de $353,547.
Son actif était de $970.847 et son passif
de 3617,300.

Tes déposunts seront très certaine
ment payes, et on croit qu'il restera une
balance pour être distribuée entre les
actionnaires.
La banque de Saint-Jean avait des

suceursales à Jlenryville, Napierville,
Baint-Rémi ev Chambly Bassin,
Son dornier dividende avait été nu

taux do 4 pour cent par année. Au 31
mars dernier, Lu résorve s'élevait à 310,-

000,
L'hon. Philippe Roy, orateur de l’As-

sembléo législative, est président de
cette institution. Le gérant-géndeal
est M. P, 1. L'Heureux, de St-Jean.

F.A.PELLERIN
Manufacturier de Portes

ct Châssis

VICTORIAVIILLE

Dr P. A. GASTONGUAY
——

 

 

Elève des hôpitaux de l’aris, Berlin, Vien.
ne ct Londres.

Épécialités : muladics des fommes ot des
enfants.

Heures do consultation : 24 5 heures P.
M. et 7 à 8 hource p. in.

Téléphono 1881. 59 Rue Ste-Ursule,
Québec.

Les Mères se sententen Surs-
té avec les Tablettes

Bahy's Own

Les mpres qui ont fait usage
des Tablattes Baby's Own, dieent
qu'elles se sentent en sûreté,
quand elles ‘ont ce remèdeà la
tmajson, car ses tablettes ne man
quent jaipnis de guérir les mala
dics de l'enfance Et la mèrea
la garantie de l'analyste du gon-
vernement qui déclare que ce re-
mède ne contient pas d'opiura dé-
létèro. ll est toujours inoffensif.
Il est excellent pour le nouveau
néon l'enfant bien développé.
Mme Alfred Suddard.Haldimand,
Ont, dit : “J'ai employé les Ta-
blettes Baby's Own, contre la
constipation, le vomissement et
l’lusomnie, et j'ai constaté que
c'était an remède splendide. L'a
près mon expérience, aucun aus
tre rémède ne peut égaler les Ta
bleftes pour les petits enfants.”
Venduvs par les marchands de

remèdes ou par la poste, à 25
cents la boîte, de 1a Dr Williams’
Sledicine Co , Brockville, Ont.

ADOLPHE MAILHIOT
AVOCAT

ARTHABASKA, Q' LE.

 

 

Burcau à l'Hotel de Ville.

Le Dr G. H. Desjardins
Gradué des Universités de Rome ct

s de Victoria.

 

Spécialisto pour les maladies des yeux®

Tel, Est 1340.
500 ruse St. Denis. Montréal.

HETHOT & LALIBERTÉ
AVOCATS;

Arthabnska et Victoriuville.

J. E. Métnor, C. R°

W. LALIBERTÉ,

 

Burcaux :

LL L

Grand Union Hotel
VICTOBISVILRE

Hôtel de première classe, près de la
gare du G. T. 1.

M. M. BERNIER, Propriétaire.”

Allez Acheter
Vos Drogues. Remèdes Patentes, Par

fums Articles de Toilette, cte.

Au Bon Marché
ALA ....

Pharmacie de Victoriaville
En face des Banques Molson et Québec,

£3'Remarquez quo eutte Pharmacie à été
remise À neuf et canprend _uu stock tout à
fait NOUVEAU ET COMPLET.

Dr J, P, H, MASSICOTTE
Propriétaire.

 

 

Pharmacien licencié, médecin diplômé de
L'UNIVERSITÉ LAVAL,licencié de I'Etat
du VERMONT, E. U.

Ex-Interne de L'HOTEL-DIEU de BUR.
LINGTON et du WOMEN'S HOSPITAL
de Montréal,

âd'Le docteur visite let malades à domicile
 

E@-Si vous toussez, prenez du
SIROP de GOUDRON et GOMME
D'EPINETTE du Dr MASSICOY-
TE, 25cts la bouteille.

Dr W. LaBOCHE
Médecin-Chirurgien

Warwieli. De. De
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VIOTORIAVILLE}
»

M. Z. DUCHABMEdE

Victoriaville, à toufourser ; 5

main les

Monuments, &
Epitaphes,

Ete. Ete,

Une visite sollicitée,

   E"Importateur de Granit d Ecesee
de Statues de Carrarz, Italia.

 

| PAS DE REPASSAGE.
PAS D'AIGUISAGE,

QNEDIC
# d'acheter            

  

    

           

  

PRIX :—......L ee scanE200

PAS DE NOUVELLES LAMES,
PAS DE DEPENSES CONTINUELLES{ LE PRIX DU PREMIER ACHAT,  -

Votre quincaillier vas détiveses
poar 30 jours d'eisai vias obligation

Ea vente choz LELOURNEAU & AUGER, ;VictorBvis.
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Double Concave..
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en Cuir,
Strappe.
Carbo-Mognetic S1,
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Fi Tonique,Apéritif, Reconsfituant

5) Le Vin des Carmes ‘|
95a Le plus ancien des vins médicinagx

est prescrit avec le plus grand succès parla §
Profession Médicale dans les cas d’Anémie, §

Manque d’Appétit, Dyspepsie, Irrégularités À
des fonctions sexuelles. Recommandé aux §

Convalescents des Fièvres et de toutes les

    
  
  
  
  
            
        

maladies débilitantes.

Généralement adopté dans tes Hopitaux.

HOSPICE DES SŒURS À CHARITE.—Nous, soussignées,
certifions qué le VIN DÉSCARMES est un excellent tonique qui a fait
un blen réel à celles do nos Sœurs qui en qnt fait usage. Plusieurs de A
de nos Missionsl'ont aussl employé uvec succès. loi

© LES SŒURS DE LA CHARITE DE QUEBEC. ©

Dépositaires Géné Québee &  

_— ri = = Tp

LE GAULOIS
LE PLUS GRAND JOURNAL FRANÇAIS DU MATIN

2 RUE DROUOT, PARIS.

DIRECTEUR:

PUBLIÉ CHAQUE MARDI

UN SUPPLEMENTcontenant des correspondances
de France et de l'étranger.

ET OHAQUE SAMEDI

Un supplément littéraire illustré, “Le Gaulois du Dimanche”

Gracieux pour ses abonnés.

ADONNEMENTS—UsioN PosTALE:

Au Gaulois quotidien : Un an Fr. 72—$1-L50.
Au Gaulois du Dimanche seul : Un an Fr. 15—$3.00.

 

M. Arthur Meyer.

ver

“BondeFaveur Gratuit
_-— 

Tout lecteur de l'“Echo des Bois Frances” peut recevoir gratuitement
à domicile cb sans frais

Quatre numéros différents du superbe Magazine “ Le Gaulois du Dimanche

dl suffit de retourar rempli le Mon de baveur ci-dessous ;

VALABLE 
Veuillez envoyer gratuitement et sans nu i Nenvuver ce

seule cun Érus £ numéros du * GAULOIS DU b n w
seulement DIMANCHE” on «
A PE Gaulois du

Dimanche16 MAI Rue = s+vescéauascrcaosesroun00 0 pesencanse use séotess

Ville...Creerereenone anaes 2, rue Drouot
inclus {DÉPpATTEMENb ace ssosrenserenasree vassac cases “| PARIS (1x0)
 

 

  

 

   
  

  

 

    
    

 

 

ERTEeli0
‘[ A l'Arôme Fin, Déticieux, Exquis!

ame Huot 40c, 1x Ib,—? Ibs. pour 75c. Chez 5
tous tes Epicicra. @Ù ;

MancEAU, LirITEC - MONTREAL.
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2"Fonderiede lessisvillLe ssisville
PONS ESVE, Ie Ge |

MANUFACTURIERS DE Chaudières à Vapeur, Engins et tautes sortes de
‘ Machines pour Moulins & Bois.

Turbines et Installations de Pouvoirs d’Eau.

IEaaANS
 

Assortiment complet de Fournitures pour Forgerons et Charrons,
Fer, Acier, Essicux, Trains, Roues, etc. etc.

Materie! de-Beurrerie et Fromagerie.
MANUFACTURE DE CLOUS DE BROCHE.

KZCorrespondancesollicitée,
14mars 1903.

LA FONDERIEDE
VICTORIAVILLE

Ci-devant BUTEAU & PROULX

 

 

 

PRODUITS DE FONDERIE,—Potles, Evicrs, Chaydyons, Bombes,etc. |

Ppp Peur

VHS«
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Horaire des Trains.
    

Heures de l'arrivée des Trains dv Grand
Tronu À la etation de Victoriaville jugqu’à
nouvel ordre.

ALLANT A MONTREAL
Accommodation... 8.58 hrs a. m.
Express... 2.55 hrs p. m,
Express 0.14 hra p. m.

ALLANT A QUEBEC

Express......... 5.08 hrs a, m.
Express, 13.45 hrs nu. m.
ÂAovoinmodation.. 0.14 hru p, m,

POUR TROIS-RIVIERES

Départ do Victoriaville A... 6 hrs a. m,
rrive à ot eee 245h p.m

contrer

Auger & Letournean
MARCHANDS DE FER

GROS où DETAIL
Victoriaville

Notre Stock est Complet

MM. les Forgerons, Voituriere,
Menuisiors, Peintres ot le public
en général, tropverout à notre
établissemont tout co dont ils ont
besoin en fait de

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS
CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,
HUILES,
VITRES,
&e., &e.,

  

&o.

 

ICHMOND. DRUMMOND

YAMASKA, Cie. d'Assurance
Mutuelle Oontre le Feu,R

Bureau Principal, à RICFEMOND, Que

{ETE Compagnie ne prend que desriste
de prernière classe el est eo centicllement

une société établie pour le cultivaceur. Quant
aux prix ils sont des plus mpdérés. Ellu ne
prend pasde risque douteux et elle s'engoge?
payor sans délai toutes lez réclamations.

 

 

— ETARLIE EN 1874 —

BUREAU DE DIREGTION
FULGENCE PRÉFONTAINE, cr, Soun-

Durham, Président,
0. C. CLevELAND, Ecr., Danville, Vice.

Président
W. E. Joxes, Ecr., Richmapd,

G. P. Nanzau, Ecr, Stanfold.
JAurs MILLER, Ecr., Ulverton,
C.N. LysTer, Ecr., Kirkdale,
À. F, SAVARIA, Ecr., M. P. P,. Wate:loo,
WM. MITCHELL, Ecr., Drummondville.
GéorGE LAYFIELD, Ecr., Gouid.
Secrétaire et Gézant,

J-C. MECAIG

Inspecteur Général,
JAS. A. BOTHWELL

 

Paul Lavigne
MARCHAND DE

Liqueurs- et - Epiceries
À' VICTORIAVILLE.

A —

BAL PAUL LAVIGNEa le plaisir d’apnon-
cer au pulis qu'il a obtenu une licence pour
un Magasin de Liqueurs en détail et a acheté
le stock de M. A, Foucault. Il tient son
magasin dens son bloc, rve Notre-Dame.

dl aura toujours en mains les moilleurs Li-
queurs, lea Vina, Bière et Porter,

Les pratiques trouyoyont toujours le meil-
lour à ve magasin. .
M. Alphonso HAMEL, qui été plusicurs

années A 'emplai de M. Léon Maloy, est en
tré au service de M. Lavigne.

MachinesAgricoles
M. Lavigne continne à tenir los instru

monts Agricoles, les Voitures d’hiver et d’été
soit Bugey, voitures à deux sièges, voitures
de travail, cto. Il eat agent, pour lu famouse
maison Massey-Harris.

Adelard Guay
PEINTRE-DECORATEUR

Imitateur et Tapissier

VICEOREAVELLE

 Patropond los décorations dans l’intérieur
d'Egliscs, Onuvent preshytéres, raisons pri
voes,ete, -
régaleties artistiques posées avec goût

Ouvrage promptement exéouçé. et garanti
"_ Ruc dela Fabrique, Siaoti or
15 mai 1093,—1 an, p.

Art. Lambert
Maüvfacturier de
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Portes, hâsais, Moulures et Boi
fn DaShia

soyssigné a; . Raboté la manyf
do ALe lane & Frére, ahamaninatirecan-
tinuers les’ affaires a’ la mbmo pl decb
estrot à entreprendre toutes les-commandesz
que l’on vouden bien luj confier. .
SrOERCUBILS ; Éaiibort manyfac-

ture apmi los oral deante sbrto eb en
sum onjours un bon stock ep mpivs. ~

 publijo peut trp certain diavo! ining...
tion tbus.rapports. Hn If sasinlag .

*. .  ARRHUR LAMBERT,
Victoriaville, 15 Juin.1900.—Bsm.
   

.

© Ge Tres

MANUFACTURE DE: EE LEUR a PESmé drBAT" ; ? Ameria ÿ
MOULINS A BARDEAU, AgentsÀ=Placements. Re
MOULINS A SCIE ET A CARDER | sr AS 25

VASRAUXN BONDEste, IeeeWntieiesRABARATIONS: DE TOUS ORMRES. | recline, ca. Sopra BRIO,
2 .

 



 

 

   
   ’ Si vous evez besoin de
VERRES, LORGNONS on LUNETTES

bien ajoutsaoleieat
CONSULTEZ E. E. Da VERGER

Opticien Diplomé
Recon! i ialature

TOsoydopratique a Chicago.
: it do la wue,— Prix raison “
ExamenArficlels: ‘Assertiment pompléi

202 SL. Deals, près Slc-Calhesiap, MONFREAL

pr.P.heuleau
Médecin-Chirurgien.

VICTORTAYVIELHe
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CORONER-CONJOINT

Du District d'Arthabaska.

 

MEUBLES Il

 
 

   
     

 

A +
DE TOUTES SORTES

ee

 

  
Avez-vous bescu. de meubles de pre-

micr choix ? des n.cubles sans réplique,
venez Visiter mor assortiment qui est
maintenant au complet, {
Nous venons de recevoir un assorti-

met considérable de MEURLES dans

toutes les gunres qui peuvent satisfaire
tous les gets
Ure visite

PTOURIGNY
TICTORIAYIT.LR

st coslicitée

 

« Dr. P. B. BOUSQUET
BPIGIALISTES. -

(Attache de La Clinique de FRoklDire) 7
Maladies des Yeux des Oreliles

du Nez ct de la Gorge.

101 raz St-Denis, - MONTREAL
TELEPHONE BELL 2294 EST

Hevrpe de Ce-sattalisn s 20 6 hrs l'Aztos-ridi,

 

 

 Tioitei a vendre
Pour caugo de santé M. Siméon Le.

may vendra son hotel, le châtoqu Lemay-
Cet hotel est très bien situé, bien “ meu-
blé ct possède toutes les améliorgtions
modernes qui en font un hotel de pre-
mière classe.

Clienttlo payante

S'adiceser

AU CHATEAU LEMAY

Victarinville

 

 

PROPRIETES AMERICAINES
  

Si nous en crayons-les rapports du
gouvernement, il y n 70,000 milles car-
rés de terree boisées do la Province de
Québec qui sont en possession do divers
individus où corporations possèdant des
licences pour faire lu coupe du bois ot
de ces 70,000 milles enrrés, un cinquië-
mo se trouve.ontre les mains des améri-
cuins. C'est là yne graude etriche pra-
portion do notre domaine national placé

à à lu merci d'étrangers pour être exploi-
tée, surtout quand on considère que les
produits de es forêts sont toujours ex-
pédiés aux Etats Unis pour servir aux
manufactures et que rien n’est Inissé au
pays où lo bois & poussé,
Toutes les torres de ce genre dans la

Province de Québec sont sous lo contrô-
le d’une douzaine da compagnies onvi-
ron dont voici les plus.inportantes : In
ternational Paper Co. qui posside 2,000
milles carrés sur le Saint Mauricelet
Aussi des limites sur In rivière Pentecô-
te, soitun ‘total pour la province.do

"3,000 miiles catiés ; Tho Unionng
* and:Paper Co. qui tient 2,200 milles-sux|.

le capital est l'épargne.

"PareCTcn,

ESPAUA K
 

- ‘

Nul pouple n'est plus Ppssédé
de l'amour de la danse que les
Msphgnole.
Tont le monde dapse pour un

ouj, pour un nop : quand il n'v a
pas de fêtes. on en invente, on
danse enr les loits des maisons,
sur les places, dans les cabarets,
partout.
La gitane, nccompagnée par des

gnitaristes et par les Ollé ! Ollé !
de la fonle, exérute pour l'étran
ger ou l’étrangère de passage les
plus belles figures de son répar
tpire. Après quoi In danseuse dé.
posp sou mouchoir sur vos ge
noux; c'est une invitation a solder
plus ou moins gbnéreusement le
spectacle gracieux qu'on vient de
vons offrir.

zette jolie scène se passe ainsi
dans les maisons de danses là on
trouve l'Espaguo réelle, la Our-
men du peuple : noiro de peau,le
visage irrégulier mais ‘éclairé par
le feu sombre d'yeux superbes
par l'émail de ses dents blanches.
L'est une mauresque, cuite par le
soleil, d'une insouoiance sauvage.
aimant la danse avec une fougue
de Cafru exécutant le pilonpilon,
poussant des eris gutturanx et
drapée dans das châles aux cou-
leurs hurlautes.
L'apprentissage d'une danseuse

dure jusqu'à trois années, trois
années de labeur achaïné, exté-
nuant. En général, une vieille
femme, de celles qui ne peuvent
plus danser mais qui unseigneut
l'art dans lequel elles ont brillé,
leur dounent les premiers pré-
ceples,

Les danseuses combinent des
pas, des gestes, des œillades d’un
ort savanpet rapide. Elles s'ap
prochent l'une de l'autre, s'éloi
gnent, reviennent, reuversent la
1ère, se jettent nn reward .hargé
de langueur où de déli, s'écartent
de nouveau, puis la jambe ten-
du- en avant, In tnille eamb Ce.
sur un coup de castagnotte-, s'ar-
réien? dans une pa e dédaigneuse
prolongée quelques secondes

Les danses des gitanes sont
élégantes et figur nt la warche
d'un cortage, les compliments nux
fiancée, les souhaits, une déclara-
tion d'amour.

Les vers, crlés sur un moda
très haut font d'an goût douteux,
Qu'importe ! le spectucle est

|joh, étrange et gracieux.
Il y a dans cette race bohé

mienne un charme félin un peu
sensuel, jamais vulgaire et qu'on

perverse et naturelle. Rien ne
caractérise mieux cette manière,
que ces duos d'amour, dansés tan
tôt par une femme et fn homme,

tantôt par doux gitanes, ct qui
succédent aux figures d'ensemble.
La guitare et ln mandore plen-
rent langoureusement.
Un tambour de bagque se dé-

mène, endiahlé et tontes les bo-
hémiennes qui na dansent pas,
poussentdes cris gigus. C'est à
la fois burlesque, truqué ct d’un
art indéniable.

—

Le soleil et la femme semblent
s'être partagé l'empire du monde,
l’un nous donneles jours. l'autre
les embeltit.

  

Conseils Pratiques
 

Le seul moyén d'augmenter
Si vous

dépensez autant que vous gagne,
vous ne sorez jamais plus riche
que vons l'êtes. Ou n’est pas ve
qu’un homme gagne, mais bien
ce qu'il économise qui fern sa ri
chosse…Vous dites que vous dé-
pensez moins quo ce peut et l’an-
née prochaine vous gagneroz da-
vautage, carvous aurez le revenu
de la somme que vous aurez
éparguée. L'homme qui dépense
tout ce qu'il gagneet qui n’espère
que par lafortune, tombera plu-
tôt dans la pnuvroté, car en cas
de-malheur, il n’aura aucune res-

-. le Saint Maurice et 600 milles sur l'Ou- [source; tandis qu'avecde l'évo
taouais papdriaur ; The Berlin Falls Co.,:
qui a 2,700 inilles sur lo Baint Maurice,

: -J compris 300 milles de terres libres ot
magnifique pouvair d’eau de la Togpe ;
Tho.Cyamel Lumber Co., qui possèdo
1,464milles, sur le Lac St Jean, et lo
Bayles Pulp and Paper. Co., qui exploi
te 400 milles carrés sur la rivière Jac-
ques-Cartier. Les forêts que détiennent
ves Américains sont parmi los plus ri-
ches } le nos domaines boisés et fournis-
sent Xe milliers do cordgs do bois par

. “Kanég. pour log.papoteries'et les manu-
factures américaines, Co

: Siles. Américains qui pbssident des
limites à bois dans la province 8 Qué
bee étaient gbligds de faire monufacty-
rer dans cotta provipco les produits de
leursJimifes, cela serailuno sauce de
Grands revenus pour lo‘pays. ,D'après
de modestes estimés, onyiron 150,000
corde de bois ont étô tirées de ces limi
tes l'an dernier, pour prendro la route
des Etits-Unis' et y être transformées
en papior. laissant au Canada environ
87 par corde ct rapportant aux Etats-

nis ‘environ 840. par corde . pour le
produit manufacturé. Ceci veut dire
en chiffres ronds uno perte, d'environ

000,000 pour notre Proyjnce,

Ri tu es bonroux, ne je venge
Pas docenx qui te portentenvie;

  

  

ils seront assez. punis d'être »té-
moifs*de-ta félidité. > 

omie, il- peut -metire de côté
Quelque chose pour-les mauvais
temps...

"Due. notion élémentaire des
principesde commerce suffit pour
vous enseigner que si un homme
dépense plus qu’il ne reçoit, il
tombera nécessairement dans la
misère.
Eten acquérant quelque chose

ence et la popularité. [aire de
la fortune uv acheminement gux
honneurs a oo double avantage
de rendre les hompnes plus dési-
roux de l'aoquérir et cenx qui la
possèdent plus. soigneux de la
conscrvér, dans la orainte d'être
obligés d'abdiquer leurs titres.

vous gaguerez le respeot, l’influ-|.

nrj ~ =i >

Jeultes gens, dou 1e: par ui

peuvent à pue Faire convénabl -
figuro, croient nu dessous d'eux
d'entrer dans un comptoir et pré
forent ln réputation du flâneurs
«{ do fumeurs ; itne prospereru
jamais dans un pays où l’on cou
eidére lp fortune acquise parl'in
dustric comme iméritant moins
de respect que celle qui nous
nous vient d'héruag- done
prosperera jatunis daus un pays
où les negociants an lieu d'élever
leurs fils de minmière à en fair
leurs sucuesseurs, croient plu.
convenable de leur faire suivre
les profussions libérales ; 11 ne
prospérera jaurais dans un pays
où les négociunts, sitôt qu'ils on:
gagud quelques milliers de pias
tres, grâce à ce même commerce,
désirent en sortir cteu mêler au
monde élégant.

Qu'est-ce qui nous entoure de
considération ? Est-ce le -avoir ?
ot quulle profession en demande
plus que celle du négociant ?
Est-ce notre utilité comme citoyen
Quelle est la classe qui a le plus
de tendance à auementer la ri
chesse et le bonheur de l'Etat si
ce n’est celle du négociant ? Est-
vo le caractère moral ? À qui est-
il plus essentiel qu’au négosiant
qui, sans cels, n'iurpiro ni estitne
ni confisnce !

D'est une chosetiès regrettable
de voir des gens qui out réalise
quelque argent par le commerce
s'en retirer eux et leurs capita.rx
ct diminuer aiusi le capital com-
mercial d’un paye. Comwent
peut on «xpliquer cette manie ?
On dira : Je puis’ iâdépendant;
je dirai : continuoz, devenez ri-
che encore Plus vous aurez ie
fortune,mieux Vou< servirez votre
pays, et plus vous pourrez faire
du bivn. On dua: J: deviens
vieux, je dirni : prenez un jeun-

associé vous aurez le capital et

l'expérience, le jeune hous.uo aura
le travail et l’aotivité ©. On dun
encore : s'ai travnillé assez long-
temps, je désire me rettuer ot ae
donner us peu de jouissance
Prenez garde que la retraite ne
soit un wiulheur pour vous. Pom
un howume aux habitudes actives
In solitude et lu paresse R anront
aveun charme. C'est évidom-
ment le moyen le plus sir dv vous
rendre malheureux et d’abré
goer Vos jours, que de choisir une
position où Vous n'aurez ricn n
faire. Mais enfin, ajouterez-vous.
je trouve plus honorable de me
retirer des affaires, d'avoir une
maison come til grand selrnear

n’imita pas. Elle danse grave-|et d'introduire nes fils et 1aes| Unis: soit, $600.000 000
ment avec une espèce de noblesse filles dans le bean monde. Uh!| C'est pius du double du ve que

si c'est le tmotif, certainement
Vous nvez raison ; si vous êLes
devenn un si grand personnage. Je
plus tôt vous quitterez vos affai-
res, wicux cela vaudra...

FRANCOIS VEZINA.

TERRIBLE DESASTRE A Nu
TRE DAME DE SALETTE

35 PERTES DE VIE
 

Montréal, 26 avril—Un torri-
ble désastre a jeté dans le deuil
hier matin, le petit village de
Notre-Damg de Salette, un petit
village situé à 18 milles de Bue-
kingham, an pied d'une monta-
gne

C'âtait vers 5 hrs. du matin,
lorsque tout lo monde était enco-
re au lit, lorsqu’une masse énor-
me de teste et de neige, se déta-
cha de la montagne ensevelissunt
sept maisons et leurs occupants,
au nombre de 35 qui tous ont été
tués.
la nouvelle dla terrible ca-

tastrophe avait été rapportée à
Buckingham par M. Brousseau,
de Poupore. qui était témoin
ooulairo de l'écroulemant. Il dit
qu'une partie considérable de la
montagne, vis à vis de la rivière
Lièvre, se détacha tout à coup,
roula le long du flanc escarpé de
la montagne, passa sur la rivière
ot s’arrêta sur les maisons situées
sur la rive opposée, les égrasant
complètement.

Aussitôl quela nouvallo fat
connue à Backingham, les méde-
cins de l'ondroit et de nombreux
citoyens se rondirent à Notre-
Dame de Salette. On amensit en
même temps 25 ccreneils.

Voici les noms des familles qui
ont été tuées,
Famille Lapointe, cinq enfants

et leur grand mère.
Mme Panl Desjardins, hôtelier,

avac ses deux (ils et deux pou-
sionuaires.

Oléaphas Deslauriers ‘et son
épouse.
Mme Joseph Murray et cinq

enfants.
Adélard Murray.
Les noms des autres victimes

>

RB
« aNADA

* Oes lues, an nombre de'ciug'«t
remarquables par lear grandeur,
torent un systême complot de
navigation depuis In tête du lac
Saperieur ju qu'à loucéan Atlun
tique sur une distance de 2,304

inifles. L- lac Supérionr commue
nig ean ‘a MH ren par la riviè-

cSt Mane bas aa H o
forte dans fe la Ste Clr ar la
T.VIère Ste Oluire et le ao St. Coais
re, dans le lac Brig se jette dans
le ine Ontario par ln rivière du
Niagara, à 14 mille- de l'embou
vhure de laquello se trouvent Lux
chutes renoumées du N agarn,
qui ont 60 pds de haateur. Les
deux Ines son! joiuts par le canal
Wetland, Le fleuve St Laurent
qui sort. du lac Ontario ot qui se
j'tte dans ie golfe St Laurent,
forine le débourhé de ce système.

Les autres principaux lac dans
la proviner d'Outurio sont lo lag
des Bois. 1,500 milles vcurrés, les |
lacs Nipegon, Nipissing -t Sun-
cur, Gt les lues du Muskoka, Ros
sean, Joseph ct 1jac de Bays.

Dans la province de Québec, le
lac Témiscamingne, qui sgtrouve
ur la frontière des provinces
d'Outario et de Quebre, le lac St
Juat, le Grand Luc, le lue St
Pierre at le lac Mistassini : dans
les territoires et le Manitoba ; 8
‘rouvent le lie du Grand Ours,
10.100 milles ca. rés ; Winnipeg,
qui a 200 milles de longueur, G5
milles de largeur, Gô!t pds au des
sus du niveau de la mer el une
süperlici- de 9,400 muliescar:és :
Winnip g, quia 130 unlles de
long. 27 de larg, 700 pieds au-
dessus du niveau de la wer ol
une superficie de 2,080 rnilles
carrés et enfin, le luc ManitoM
qui a 122 :nilles de longueur, 24
uuill s de largeu- une élévivion
de 670 —ieds au-dessus du nive ru
de ber et vow superficie de
1.900 inistes caurres,

 

UN MILLION DE DOLLARS DE

BOISSUN DePENSSS PAR

JOUR à NLW-YO:K

 

Nuw-York dépsuse en boisson
par année $366,000.000.

Ce qui fait pius d'un MILLION
par jour

Cotte sommes represente pins
de 1x inuitte de ce q til on colt
par année pour dare cnarch r
tout lv gouvernement ds lea

le tanf des douane
anuee 3 $125,000,000.

Cest ou pen pres quatre fois la
production totale de l'or dans le
moude chaque année : $100,908,
000.

C'est 8ix luis In pruduction to.
tale annuelle do l'argent dans le
monde : $60 000,000.

C’est plus de la inoitié du total
de l'actif des soriétés du prêt ot do
construction dans tous lus Etats
Unis : $600,000 000
Le comptu de boisson du la vil-

le de Now Yurk seuls jourrait
payer VINGTFOIS, et au-delà,
les sulaires de tous los institu-
teurs des licoles l’ubliques des
Btats-Unis.

prod ait av

boissuns par trente familles.
Bes chifires ont éte donnés par

le Rov. Madison C. Peters dans
une grande Couveition Métho-
diste tenus au ino.s de juin der:
nicra New York, au  Majestid
Thentre, et n'ont pus été rélutés.

Les Fruits de l'Hleoelisme

ALCOOLIQUE SANS LE SAVOIR

 

En absorbant tous les jours de
l'alcool (sous une forme quelcon-
que) on devient alcoolique ‘sans
le savoir et en s6 croyant sobre”.

Les boissons aloooliques sont
encore plus dangereusus quand
un les prend à jeun ou entre les
repas. !

L'alcool excite, mais il ne for-
tifie pas. ll ne remplace pas la
nourriture, maisil qn fait perdre
le goût.

ien loin d'être un “apéritif, il
casse l'appétit”.

L'alovol est un poison dontl'u-
sage habituel détruit, plus ou
moins vite, mais inévitablement,
les organes les plus névessaires à
la vie : l'estomuc, le. foie, les
reins, le cœur, lo cervean. ‘

L'alcoolisme engundre” beau-
coup de maladies, ls “phtisie” en
partionlier ; il les aggrave toutes.
Les ‘moindres blessures” sont

dangereuses chez l'alcoolique ;
elles se compliquent souvent de

11 y à à New-York un débit de |

LA LANGUE FRANÇAISE À

LA MAISON BLANCHE

»

Toutes les maladies m'étaient venues à la
fols avec Io retour da PAgs.
 

J'ai pris vingt-six boites de PILULES ROUGES et je.
suis ouprie-vai soixante-quatre ans et jefais

l'Ouvrage d’une femme de trente ans. -

 

Letire de Madame François Lessard, de Brockton, Mass,
3

Les troubles des fonctions digestives sont les plus
fréquents, au moment du retour de l'âge, et affec-
tent diverses formes.

L'appétit est quelquefois nul, plus souvent irré-
qulier et capricieux; certaines femmes présentent
c véritables perversions de l'appétit et manifestent

un goût prononcé pourle vinaigre, pourles liqueurs
fortes; il en est aussi chez lesquelles des périodes de
manque Œ'appétit absolu alternent avec des
périodes d’appétit vorace.

Ces troubles de l’appétit peuvent coïncider avec
des digestions A peu près régulières, maisil est plus
rare qu'il ensoit ainsi; toutes les formes de dyspep-
sic peuvent d'ailleufs être observées: digestions
pénibles, lentes, douloureuses ;émission de gaz après
es repas; pléniture de l'estomac et ballonnement
obligeant à desserrer les vêtements; sensations
douloureuses au creux de l'estomac, soit à jeun, soit
après avoir mangé; acidités et brûlure de la gorge;
bruits, dilatations de l'estomac; vomissements glai-
reux ct muqueux au réveil; quelquefois, vomisse-
ments alimentaires, daus la journées plus rarement
‘enfin, vomissements de sang dout l'abondance est,
dans certains cas, considérable.
La constipationest, pour aiusi dire, de règle dans

les annéesqui précèdent la crise et dans celles qui la
suivent @ Cette constipation, qui est opiniâtre et
devient un véritable tourment, est interrompue, de
temps à autre, par des débâcles avec ou sans expul-
sion de Jambeaux filamenteux, blanc grisâtre,
analogues A des fragments de ver solitaire.
Ce sont quelques-uns des malaises qui accompa-

gnent le retour d’age et contre lesquels les femmes
doivent se protéger, si elles ne veulent pas s'exposer
à une longue série de tourinents.
Nous disions en commençant, qu'il ne faut pas

s'exagérer non plus les dangers de l’approche de
cette crise. Uno femme bien préparée peut tra-
verser cette période en toute sécurité.

ll n’est pas de préparation qui puisse être com-
parée au point de vue de l'efficacité, avec une cure
de Pilules Rouges. Des milliers de témoignages
semblables à celui que nous donnons plus loin, cer-
tifient que ce remède est vraiment merveilleux,
incomparable pour les femmes qui passent par le
retour de l'âge.
Avec les Pilules Rouges on peut envisager sans

crainte l'épreuve de l'âge critique.

Brockton, Mass.,, 6 Janvier 1907.

Messiours les Médecins, 3

C'est avec grande joie que je vous écris pour vous
jaire savoir que les Pilules Rouges m'ont guérie. Je
les appelle Pilules merveilleuses. J'avais pour
ainsi dire toutes les maladies qui m'arrivaient
toutes ensesmble avec le retour de l’âge: faiblesse
d'estoinac, palpitations de cœur, trouble dans In
vue, mauvaise digestion, mal de dos, mal dans le
côté droit, inal au bas de l'estomac.
j'avais consulté deux médecins sans obtenir
aucun soulagement. J'ai alors consulté les méde-
cins de la Cie Chimique Franco-Américaine, qui
m'ont répondu cn ine donnant beaucoup d’excel-
icuts conseils, en me preserivant un traitement et en
ne recomuiandant surtout de prendre les Pilules
Rouges incomparables pour les femmes sur le
retour de l’âge.

J'en ai pris à présent vingt-six boîtes ct je suis
tout à fait bien. Je fais tout mon ouvrage de
maison, mes lavages et tout le reste. 0

J'ai soixante-quatre ans et je travaille comme à
l'âge de trente ans, ’

Je conseille à toutes les femmeset filles de suivre
mon exemple et de prendre les Pilules Rouges-—
Dame veuve FRANÇOIS LESSARD, Brockton,
fass.

Fac+Similé d’une boîte do Pilules Rouges.
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C’est une bonne maxime, et elle
devrait encore avoir cours dans
un état commerçant, oslle qui dit
an’un "homme qui ne prend pas
soin de ses aflaires, ne doit pas
bien faire celle des autres”. G.ux
qui oucupentdes positions élevées
‘doivent être nobles, généreux.

flano
ne sunt pas encore connus,

de In montagne sur
une hauteur de 60 pieds s’est
écroulé sur uno longueur d'un
mille ct demi le long
vre, écrasant tout ce qu'il y avait
sur le passage.

 

magnsnimes, mais 1l-ne faut pas
être généreux au-delà de ses
moyens.
Ayes du respect ponr le com:  ‘der aveo lui.merce ; le commerce ne Bjospé-

Days anegueyells, abstiens-toi
Qinjarler ton adversaire ; 1 t'enil]
bâterait troppour tp raccommp-

de Ia Liè-

‘“déjire mortel”. L'alcoolisme rend
la chloroformisation plus difficile
ot plus dangereuse.

L'alcoolisme devient un ‘grand
péril social” ; depuis vingt aus,
l'alcool a ‘‘donblé’’ le nombre des
crimnes et délits, des folies, des
suicides. La natalité diminue.

4 Les enfants d'alcaoliques sont
souvent malingres on difformes,
parfois idiots. En février dernier, une ving-

taine decompatiiotes de ln, Nou-
velle-Angleterre se rendaient en
excursion à Washington, D C.

fut d'entendre le président Roo-
sovelt s'exprimer en français avec
une perfection absolue pour leur
souhaiter la plusichaude des bion-
venues.
On nous dit que la plupart dos

délégués du- Club républicain
francço-américain ont êté comme
st péfiésd'entendre le chef de la
maiton am ricaino s’exprimor si
biemen leur langue maternelle.
Pourtant, la. langue française
n'ont, vlle pas celle des peuples les
plus civilisés ?

he“speaker” Cannon ent: pent-
êtra.le plusida succès, dansson
entrevue avec.nos compatriotes.
Ainsi, dit-il} vous âtes de Taco:
française 2 Jeu suis charmé.
Vous envez sansdoute que ma
fille a fait la svonquête d'un, Fran-

qui,l'a conquise, maieje n’en. snis.
pags:mpins;heureux,ppsanatons
deux.le sont. Du reste, j'ai-moi- Abstenons-nous donc résoln-

mentjd'alcool, même à potite-dose.
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cais ; c'est peut être co dernier1.

i OPTICIEN[ls fprent regus nu Capitole avec
dhe parfaite cordialité. Mais qe ORFEVRE et. BIJOUTIER

qui les étonna par dessus tout. VICTORIAVILLE.
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‘veinesot.j'on-suisfier””
même-dusang français dans-les:

J. C. MARTIN
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Madame Vve FRANCOIS LESSARD, Brockton, Mass,
 

Tous les maux, toutes les souffrances, toutes leg
maladies que la femme a si souvent à supporter, les
maux de tête, les maux de cœur, les migraines,
les névralgies, les vertiges, les suffocations, les
palpitations, les étouffements, l’anémie, les pâles
couleurs, les nervosités, les moments de tristesse,
de mélancolie, de découragement, de faiblesse;
toutes les difficultés qu'elle a si souvent pour tra-
verser les périodes plus ou moins critiques de son
existence, n’ont souvent d'autre source que le beau
mal et ses corollaires inévitables, la’ faiblesse du
sang, la faiblesse des nerfs, du cœur cet la faiblesse
générale. Le premier soin d'une femme qui n’est
pas bien portante, qui souffre ou qui est affaiblie
soit par les maladies, soit par toute autre chose, doit
donc être de se procurer les Pilules Rouges qui
guérissent chaque jour tant de femmes, de jeunes
filles, de jeunes mères, de femmes âgées, atteintes
de différentes maladies qu'aucun autre remède ne
parvient à guérir.
Temmes Âgces,jeunes mèreset jeunesfilles, prenez

donc les Pilules Rouges. Quelques boîtes suffirort
pour rétablir votre santé, vous rendre vos forces
perdues, régulariser toutes les fonctions de votre
corps et rétablir ainsi très complètement votre
organisme éÉbranlé, débilité, anémié ou même
épuisé. Seulement, n'acceptez pas le premier
médicament venu, car beaucoup de pharmaciens
sans serupules sont payés par des fabricants peu
délicats chaque fois qu’ils parviennent à remplacer
les Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-
Américaine par yn de leurs produits, Exigez done .
les seules Pilules Rouges qui portent sur leur
étiquette le nom de fa Compagnie Chimique Franco-
Américaine ct qui sont en vente dans toutes les
bonnes pharmacies.

N’acceptez pas non plus de ces Pilules, dites
‘Pilules Rouges” que des colporteurs ou calpor-
teuses, passant par les maisons, allant de porte
en porte, vous offrent. Ces gens sont des impos-
teürs et nos produits ne sont jamais vendus de
cette manière.
Nos Médecins Spécialistes donnent des consulta-

tions gratuites, au No 274, rue Saint-Denis,
‘Montréal, tousles jours, excepté le-dimanche. Si
vous demeurez trop loin, demandez un blanc de
questions.

Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de
la Compagnic Chimique Franco-Américaine, en-
voyez-nous 50c. pour une boite ou $2.50 pour six
boîtes, ayant bien soin de faire enregistrer votre
lettre contenant de l'argent, ct vous recevrez, par
le retour de la malle, les véritables Pilules Rouges.

Adressez toutes vos lettres: COMPAGNIE CHT-
MIQUE FRANCO-AMERICAINE, 874, rueSaint-
Denis, Montréal.

   

A l’honnourd'informer le publio qu’il est établi à l'ancienne place
d'affaires do M. L. E. Croteau.

Ayant obtenu un diplômo de-l'Ecole Ophtalmique do Montréal, il
est on mesure de fairo l’exumnen do ia vue À l'aide des instruments les.plus
perfectionnés at de fcurnir les verres-et lunettes qui conviennent, à.coux ,
dont ln vue est défectuvuse.

II portera aussi uno attention toute
spécialo à lu réparation des Montres,

crloges, Bijoux, Lunettes, etc. Sa.
tisfrotion garantie. Il tiondré ungrand
assortiment de LUNETTES, LOR..
GNONS, JONCS DE MARIAGE,
ALLIANCES, MONTRES, HOR-
*LOGES, ARGENTERIES,etc.

tzrUno visito est sollicités.

TC. MARWTIIN, OPTICHEN, Orfèvre ot Bijoutler,
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—hotes d'Arthaboska
—Lady Laurier qui a passé quelques

Jours à Arthabaska, est retournée same-
did Ottawa. Elle était accompagnée
de Melle Carmichaël, de New-Glasgow,

 

LA CIGARETTE

Des Lois PROHIDITIVES

Ottawa, 28.—Quoique :e gouver-

N. S. Mme L. P. Brodeur, d'Ottawa ;
M. et Mme A Brodeur, de Montréal et
Mille Laurier.

~Mme Chas. A. Gauvreau, de Stan-
fold, était on ville vendreui,

—Mmo Eugène Gondreau cest allée
passer une huitaine à Daveluyville, dans
a famille.

nement no sumble pas décidé d’a-
dopter certaines lois relatives À la
résolution de M. Blain, demandant
la prohibition de la vente et de ln
fabrication des cigarettes, il n’est
pas improbable que des mesures
soient prises pour faire une offense
contre le code pénal ct passible
d'emprisonnement, la vente desci-

—M. Albert Gagné, de Chicoutimi,
était l'hôte de M. et Mme Gustave Per-
rault, cette semaine.

—Mlie Pepin est partie vendredi
pour Montréal, où elle passera quelques
jours chez Mme A. Brodeur.

—M. Einest Brunelle, de Montréal,
qui a passé quelques jours chez sa mére,
Mme L. B. Brunelle, est retourné jeudi 1
accompagné de cette dernière.

—L'H mn Juge Cannon, de Québec,
était en visite chez le Dr Belleau mar-
di.

—MM. Laforest, de Joliette et Léo
Fred, de Danville, étaient on ville mer-
credi. t

—Mmo Georges Spénard est allée à
Victoriaville ces jours dernieas en visito
chez Mme S. X. Martel.

—L'abbé L. Belieau, curé, de Lamb-
ton était de passage mardi, chez son
frère le Dr E. T. Belleau.

—Mlles Nalin, de Warw-ck, étaient
en visite chez Mme Z. Roberge, cette
semaine.

1

—Mardi, avait lieu dans notre église,
le mariage de Mlle Jeanne Belleau, fille
de notre distingué concituyen le Dr E.
T. Belleauy, avec le Dr Coté de Victoria-
ville. Le Dr Belleau accompagnait sa
fille, l’Hon. Juge Cannon de Québec,
servait de témoin au marié.
La mariéeétait ravissante dans sa jo-

lie toilette blanche. |Elle purtait un
magnifique bouquet de roses blanches,
La bénédiction nuptiale à été donnée

par l'abbé Belleau, oucle de la wmariée.
Après un succulent déjouner servi chez
le Dr Belleau, ls heureux époux sont

garettes aux mineurs.
Actuellement dans toutes les pro-

vinces, excepté duns Québec et
Manitoba, des lois ont été passées
prohibant ln vente des cigarettes
tUX mineurs, mais la loi est restée
presque lettre morte,
En fajsant un ajouté au code pé-

pal du Canada, défendant la vente
des cigarettesaux mineurs, il est a
croire que cette vente diminuera de
beaucoup.
vrai, n’en restera pas moins du res-
sort des autorités provinciales,

La mise en force, il est

Le gouvernement s'occupe ac-
uellement de cette question.

 

Parce que vu leurs
propriétés toniques et
vivifiantes, ainsi que
leurs qualités hygiéni-
ques, ce sont de bons
breuvages pour vous,

GEO. £ ANTOY
BREWING (0. LIMITED

 

 

+ partis pour New-York et Atlantic City,
emportant nos souhaits de bonheur,

—Mercredi matin a été bénit, par le
Rvd L. À. Côté, curé, le mariage de
Mlle Mignonne Rainville avec M. Altert
Laforest, ingénieur civil, de Lévis. La
mariée était gracieuse dans un élégant;
costumo de voyage, bleu marin. Ello
portait un superbe bouquet de roses
blunches.
M. Octave Bourbeau de Victoriaville,

accompagnait sa nièce, et M. Laforest,
de Lévis, servait de témoin à son fils.

Après un excellent déjeuner servi
chez la mère de ln mariée, M. et Mme
Laforest sont partis pour un voyage à
Atlantic City, emportant nos meilleurs
souhaits.

C

C

—Le nutaire et Mme Garneau ont le
plaisir de faire part à leurs parents ot
amis, de la naissunco d'une fille, Marie-
Claire Rénde.

Parrain et marraine M. et Mme Al-
phonse Lrudeur, de Montréal, oncle et
tante de l'enfunt.

WARWICK

—Mlle M. J. Martel, de Québec,
passe quelque temps chez son grand'père
M. Ls Triganne.

—M. et Mme H. Heaven, de Mont-
réal ont passé quelques jours chez M.
G. Letart., gérant de la Cie Française
Tabletterie.

—Le Dr Laltocho est allé à Québec,
samedi, pour affaires professionnelles.

—Mme J. Ouellette, do Sherbrooke
a passée quelques jours ici chez ses pa-
rents.

—M. et Mme R. Audet,de Québec ont
passé quelques jours chez le notaire Lali-
berté, frère de Mmo Audot.

—-M. et Mme F. Grégoire sont allés à
Victoriavil:o visiter des parents.

\
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—MumoA. Normand, de Victoriuville,
à passée le dimanche chez ses parents.
—Le notaire et Mme Laliberté ont le

plaisir de faire part à leurs parents et
amis de lu naissanco de leur fille bapti-
séo le 18. Parrain et marraine À. et
Mme R. Audet de Québec.

—Le 13 l'épouse do M. Ed. Paré une
fille, Mariv Lucionne Florence. Parrain
ot marraine, M. et Mme F. Laroche,
grands parents de l’enfant.

d

Décès :—l# mort venait encore se
choisir vue victime parmi nos jeunes
dans lu personne do M. Albert Noi,
âgé de 31 nus qui s'étoignit après une
très longue maladie de souffrances con-
tinuelles souffertes avuc la résignation
d'un vrai chrétien. Il fut inhumé ven-
dredi Je 17, vers les 4 houres de l'après
midi. Un grand nombre de personnes
I agristaient veuues pour témoigner de
eur estime au regrotté défunt que tous
aimaiont:et regretteront comme un frère.
Nos vives sympathies à ln famillo en
deuil.

STANFOLD
-—-M. Jos. Pepin, de Montréal, a

passé quelques jours A Stanfold, chez
MM. À. B::ssière et Jos. Carignan.

à
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HORRIBLE SACRILEGE

A WORCESTER

Worcester, Mass, 28.—Un sacri-
lège horrible vient d'être commis
dans la puroisse St-Antoine.

Un homme encore inconnu, a pé-
nétré dans l'église StAntoine vers
4.30 heures, hier après-midi, sous
les yeux de quelques enfants de l’é-
ole paroissiale, qui jouaient dans

la cour ct a fait main basse sur un

alice et sur deux ciboires,

Un des cibo'res était dans le ta-
bernacle et contenait des hostics.

Le monstre a enlevé la lunule

du ciboire et a jeté les hosties dans
le tabernacle, pour emporter le ci-
voire vide.
calice, étaient dans le vestiaire, ils
sont disparus.

L'autre ciboire ect le

Informé par les enfants de la vi-
site de l’homme à mine suspecte,
[. l'abbé G. Fontaine, vicaire à
Ut une enquête, eba informé la

sûreté de ce vol sacrilège.
Et le curé J. E. Chicoine, est pré-

sentement en  voyago cn Europe,
epuis un mois,
Le maraudeur a évidemment

airé les troncs sans les piller, ear
na trouvé un trone qui portait

des marques de violence ct au fond
une allumette brûlée.

L'église qui renferme aussi les
écoles, est retirée du chemin, au
Vernon Square, ct sise en arrière
du presbytère. «

L'auteur du vol cet entré par la
porte de devant ct est sorti par la
porte qui doune dans l’escalier de
sauvetage, en arrière do l'édifice.

————mem—_

Torre à vendre :—Une belle terre
¢ 3§ arpents sur un mille de lon-

gueur, à vendre et située dans le
sixième rang de St Albert, voisin
do la propriété de M. Pierre Bois-
vert, sur le grand chemin qui con-
duit à St Albort.
bon ordre, bien bâtie, et très propi-
ce à la culture.

La terre cest on

; Aussi une terre
bois dans lo 7ème rang, de 24 ar-

ponts sur un millo de longueur.
S'adresser à M. Joseph Laurent,
chez lui. Bonnes conditions.

17 avril.—83 m.
TT

Les Vacances d'un Jeune
Homme

 

La compagnie du Grand Trunk « fait
puraître dernièrement unlivret intitulé.
“Quedoit faite un jeune homme pen-
ant ses vacances 1” Co livret donne à

cetle interrogation uno réponse donnant
satisfaction a tous, L'idéo développée

—Le notaire et Mme Feeney sont
de retour d'un voyage A Montréal.

—Mme A. Bordeleau est allée 2
Sherbrooke,chez M. Biron.

—M. et Mme Napoléon Houle, de
Lewiston Maine, sont venus chez M.
Jos. Rousseau.

_—Mme G. P. Nadeau est allée à
Lévis, visiter sa fille, religieuse au

dans cette brochure est l'établissement
d’un petit campement, dans un pays in-
habité où les jeunes pourraient goûtér
une viv agréable consacrant leur temps
À lu pdche et autres amusements spor-
tifs, pouvanten même Lemps étudièrln
nature, co qui réjouirait benucoup lo
cœur de ces jeunes amis du plaisir et de
l'étude. Co livret parle aussi des cam-
pements dans ls Temugami, Lac des
Baivs, Pare Algonquin ot autres en-
droits, aveu illustrations, montrant desMonastère.du Précieux Sang.

+—M.L. Emile Nadeau est de re-
tourde Québec, où il était allé‘dans
Pintérét de sa santé.

: 0 rs

La beaolé est une foi et une
prière, si. Dieu mit de belles fom
mes sur laterrero’est afinque los
Hommescrüsrent onlui.poñr l’a-

ogridielles, ©
# Alphonse ESQUIROS: + ns,Va

ge.suméchant : tu faille
feraitrqu'acoroitre tonan lace.

tnoyens très attrayant pour les jeunes
do passer leur temps.agrénblement,
Ung cupie do cette brochure sera

Adresséo gratuitement À coux qui on fe-
ront le demande à J. Quinlan D. P. A.
Bonaventure, Montréal.

+
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Montre de la force stqu ‘oonra-
esse ne

L’UNIFORMITÉ DES LIVRES
DISCOURS DU DR JOBIN, DÉ-

PUTÉ DE QUÉBEC-EST,
SUR LA MOTION

LANGLOIS

Cotte résolution adoptée unani-
mement, et parmi los laïcs qui ap-
puyèrent cette motion ; il me plait
de monponner les noms de l’hon.
juge Rôuthier et do l'honorable
juge Jetté, aujourd’hui lieutenant
gouverneur do la province de Qué-
bec. Et surtout, monsieur, parmi
ceux qui adoptèrent cette motion
il fait bon de mentionner les hono-
rables MM. Ouimet de Chauveau,
ceux-mêmes qui, quelques années
auparavant, s’étaient prononcés fa-
vorablement au principe de l'uni-
formité absolue. J'avais done rai-
son de dire que le proposeur n'a-
vait pas cité une seule autorité à
l’appui de sa motion.

Par contre, si je ne craignais d'a-
buser de votre patience, il me se-
rait facile de vous donnerle témoi-
gnage des autorités les plus compé-
tentes, condamnant ce système.
Psrmettez-moi de vous lire ce qu’é-
crisaiten 1877, M. l’abbé Chan-
donnet, ancien principal de l'école
Normale Laval. “Une mesure qui
ameéne Puniformité des livres d’éco-
le, pour tout le pays, tue la conens-
rance, détruit l’émulation, découra-
ge le talent, établit infailiblement
le règne de la médiocrité. Toutes
les intelligences sont coulées dans
le même moule : elles eu auront

les perfections, mais aussi les inper-
tions, sans aucun moyen d'augmen-
fer les premières etde guérir les
secondes”.

(Extrait de “La derrière loi con-
cernant l'instruction publique,
1977.)

 

A la 106e réunion des institu-
teurs de la circonser* tion de l’école
Normale Laval, tenue le 27 février
1894, tous les membres présents
enir’'autres MM. Lefebvre, Lacasse,
Toussaint, Prémont, Magnan, Clou-
tier, se prononcèrent contre ce
principe de l’uniformité. Un seul
était dessident, c'était M. T. Trem-
blay.
Condamnée pur des personnes

qui ont fait de l’éducation l’état de
leur vie, cette réforme fut aussi

condamnée deux fois par cette Lé-
gislature en 1892 et en 1897. Elle
fut surtout condunnée en 1880,
par le-Conseil de l'instruction pu-
blique.

C'est qu’elle est en effet souve-
rainement condammable. La prinei-
pale, je dirai l’unique raison en fa-
veurde cette réforme, c’est l’écono-
mie qui pourrait du reste facile-
ment obtenir sur la ioi actuelle.

Ish bien ! monsieur, nous n’en
voulons pas de cette économie qui
À ln fin nous coûterait cher, puis-
qu’elle nous coûterait le prix de la
liberté et du progrès.

Enelfet, cette réforme est con-
traire au progrès pédagogique.
Elle détruit la concurrence, éteint
I'émution, et décourage lc talont.
La pédagogie, conime tout le inon-
de le sait, est en mouvemens conti-
nuel, elle se perfectio ine sans cesso
Et vouloir décréter l’uniformité des
livros scolaires, ça scrait paral yser
tout ellort tendant au perfectionne-
ment de nos manuels de classe.

 

Cette réforme est de plus contrai-
re à lu liberté. Elle viole l’indé-
pendance des commissions scolaires.
En offet, quoiqu’en dise nos grands
réformateurs, l’Etat n’a pas le droit
d’imposer tel livre plutôt que tel
autre, telle grammaire ou tello his-
toire plutôt que telle autre. C’est
le droit imprescriptible des parents.

Enfin l’uniformité par toute la
province, est un non-sens. En effet,
comment couler toutes les intelli-
gences dans le même moule ? Com-
ment tailler toutes les natures sur
le même patron ? C’est pourquoi
je dis quo cette réforme est absolu-
mont impraticable. C’est une chi-
mère, une utopie qui peut bien
avoir quelque fortune dans urdis-
cours surtout prononcé devant uno
foulo,mais qui est fatalement vouée
À l’avortement dans les faits.

—

Un dernier mot et je termine.
Si je n’avais aucune des raisons

quo je viens de vous donner, il
m’en reslerait une qui mo suffirait
pour m’opposor à l'adoption do ce;
te motion. Clest qu'elle porte at-
teinte à l'autorité et à la libro ne-
tion du Conseil de l’Instruction pu-
blique.

Dans les sessions de 1881-1882,
l'honorable M. Moussean
mais sans succès, do faire adopter
une loi scolaire qui donnait «. Su-
rintendant et aux inspecteurs des:
pouvoirs absurdes ct monopolisa-
tours. Lo Conseil do l'Instruction.
Publique crut alors de son dovoir-
de protester ot do passer la résolu-
tion suivante, à sa séance du 22.
septembre 1882 :

fenty, .

‘l’occasion do donner son opinion.”
Et il avait raison. Car, sans pré-

tendre à l’infaillibilité, le Conseil
do l’Instruction Publique coraposé
des hommes du métier, qui ont de
l’instruction publique,l’état de leur
vie, et qui ont du savoir ot do l’ex-
périeneu, est inconlestablement,
dans rotre province, le meilleur
juge en matière d’enseignement.
Aussi, je ne crains pue de le dire,
malgré tout le respect que je porte
À cette Chambre, ct malgré toute
son autorité, nous devrions laisser
À ce tribumal compétent, le soin de
régler cette question de l’uniformi-
té des livies.
Et pourquoi ? D'abord parce

que, quoiqu’on disent nos laïcisa-
teurs modernes, l'éducation n’est
pas uno question d'Istat. C'est te
droit imprescriptible des parents.
Et à moins que ceux-ci ne soient
trop négligents ou trop indigents,
l'Etat n'a pas le droit d'intervenir.
Ensuite parce que l’instruction pu-
blique est une question de vie ou
de mort pour nos enfants. Elle
contient un germe d'honneur et
l’humiliation de notre patrie. Et
l'éducation comme ln justice cst
Une chose sacrée, qui ne doit pas
être livrée au choc des passions po-
pulaires, et au confit des intérêts
politiques. Aussi, vouloirfaire dé-
crêter, par cette Législature, l'uni-
formité des livres par toutes les
écoles de la province, «est porter
uneatteinte grave à l’autorité et à
la libre action du Conseil de l’Ins-
truction Publique. Eh bien ! M.
l'Orateur, au lieu de lui enleverses
pouvoirs et de circonscrire son …e-
tion, comme nous avons fait, et
tenté de le faire dans le passé, for-
tifi -ns-le au contraire, augmentons
son prestige ct son autorité. Car
le respect de son autonomie est, à
ngs yeux, la meilleure sauvegarde
de nos enfints, de notre race et de
notre Province.

AU PUBLIC

MESSIEURS,
Je désirer vous informer qu'ayant laisser

M, Oct, Guudet depuis le 7 avril dernier, j'ai
ouvert à mion propre compte, chez M. Ludger
Muilhiot, nu établissement pour la pose des
appareils de chauffage à l'eau chaude et à va-
peur, basse où haute pression, fournaise A wir
chaud, et combinée eau chaude et air chaud,
ainsi qu'appareils de plomberies, couvertures.

Je me chargerai aussi de toutes réparations
de plomberie et chauffage à des prix défiant
toute competition, et faites avec lu plus
prompte diligence, Toutes les entreprises
qui me seront confiées, seront sous ma stricte
surveillance. Ayant une expéri-nce acquise
pur dix-sept années de travail, je suis ne.
sure de donuer sutiofaction garantie à ma
clientèle.

Je m’occuperai de ferblanterie, je serai en
position de répondre à tout ce qui regarde
cette ligne.

Mes spécialités sont : appareils de chuuffa-
ge à vapeur, basse pression pour les églises, et
les appareils de chauffage à l’eau chuude.pour
églises, collèges, couvents et résidences privées
et tout appareils de plomberie, sanitaire et
ventilation.

Espérant être favorisé de votre patronage,

Je demeure,

Votre dévoué serviteur,

OSCAR A, CLOUTIER.
 

 

M. John Genest, de Victoriaville, in-
forme le public qu’il tient à ses écuries
pour la saison 1908, son magnifique éta-
lon canadien onrégistré, âgé de 5 ans,
couleur B rouge. Il n’a eu que des suc-
cès en 1907 et a remporté le premier
prix pour les chevaux enrégistrés, i
l'exposition de 1907. Les conditions
seront les mêmes que celles de l'année
dernière. On pourra voir ce magnifique
étalon chez M. Genest, à un mille de
Victoriaville, sur le chemin de Stanfold.

 

EMPOISSONNÉE PAR SON
PÈRE

New-York, 28.—Une fillotte de
deux ans, Cheslava Krienionski,
est morte hier soir au St-James
Hospital. de New-York, après avoir
absorbéune cuillerée à thé d'acide
phéniquo que lui avait fait pren-
dre son père, qui habite au No. 17
Passaic avonue. ,
La fillette, qui souffrait d’un

hume depuis plusieurs jours se
mit à tousser au milieu de la nuit
et son pèro so leva du lit pour lui
faire prendro une dosc de sirop.
Dans l'obscurité, il se trompa de
bouteille et en prit uné qui conte-
nait de l'acide phénique. Sans re-
marquerla différence, il] en donna
une cuillérée À l'enfant qui se init
aussitôt à pousser des cris de dou-

| leur etil se rendit compte alors de
l'erreur qu’il avait commise.
malheureux pèro est désespéré ot ses

|

j se tuer.

 

À LOUER :—Hotol de tempérance,
situé sur les bords-du luc William à St- “Lo Comité catholique : “ à ra’i-

“son de certains faits réconts, e:r-
“prime lo vif désir que dorénavant,
“aucun projet de loi sur l'édvcaticm
“ne soit présenté à la Législatuire, Ferdinand d'Halifax, autrefois tenu par

MM. Jos Garneau et À. Béland. Nous
‘sommes à réparer cet hôtel a neuf : ta
pisserie, peinture, chambre do bain, etc;
tiers prét pour o 1 mai 1908. Pour in
formations, 8. v. p. s'adresser à MM. “sans avoir d'abord été commun ai-

Le|

parents craignont qu’il ne veuille |4
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maux qui devenaient de plus en

judiciable aux exercices ordinaires
état de marchand.

pouvait s'endurer longtemps, il

lades.

plète guérison.

Pilules Moro. ®

soigné le mieux qu’il put, mais
aucunement; au contraire, mes

pratiques. J'avais des troubles

vaise digestion.
temps dans de telles conditions.

souffrait de vertiges, de mauvaises digestions, de
battenients de cœur, d'étourdissements, de maux
de reins, etc. et tout cela, 1 va sans Hire, était pré-

Il voulait bien Éviter la consé-
quence cruelle à tout comurerçant de voir ses clients
l’abandonner, les affaires se ralentir, les bénéfices
diminuer.® De plus, vivre dans cette condition ne

d'autres moyens d'enrayer le mad,
Sa femme pensa de lui faire prendre les Pilules

Moro, car elle voyait dans les jourmaux de merveil-
leuses guérisons opérées par ce remède.
pendant quelques semaines et tout son mal disparut.
Sa digestion s'améliora rapidement, les vertiges, les
battements de cœuretles Étourdisæements cessèrent,
il reprit des forces ct les reins ne furent plus ma-

Aussi, a-t-il donné, avec autant de plaisir que de
reconnaissance, l'attestation suivante de sa com-

‘Quand je songe aux longues journées pendant
lesquelles j'ai souffert, quand je songe aux dépenses
inutiles encourues pour me guérir, quand je songe
surtout au remède merveilleux qui m'a ramené à la
santé, je sens en moi le besoin de parler, ou plutôt,
c’est pour moi un devoir de contribuer À faire con-
naître aux hommes qui souffrent l'efficacité des

“Je ne pourrai jamais assez dire l'excellence des
Pilules Moro et ma reconnaissance sera éternelle.
J'étais malade depuis un an, mon médecin m'avait

mentèrentet je pouvais bien difficilement servir mes

tomac et toutes les douleurs qu’
Je ne pouvais pas vivre bien long-

un autre remède et je m'adressai au burcau des
Médecins de la Compagnie Médicale Moro. Au-
jourd'hui, j'ai la satisfaction de pouvoir dire que je

Fac-Simi!ls d'une boite de Pilules Moro.

M. FRANCOIS FOREST,.
Marchandde Jolictte, Guéri par les

LULES MORO.
M. Forest était malade depuis un an et son état

de santé allait toujours de mal en pis. Un médecin
l’avait traité sans amener de soulagement à tous ses

 

plus graves. Il

qfie nécessite son

fallait chercher

Il les prit

 

—

  

21. FRANCOIS FOREST, Jolistte, Que.
 

disparus,
travaille

je
l’aise.

ne me soulagea
souffrances aug-

du côté de l’es-
amène une inau-

Les Pilules MoroJe voulus essayer
geux.

rendront la santé.
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Denis, Montréal.

suls parfaltement rétabli. Tous mes maux sont
suis bien comme je n'ai jamais été et je

Ce changement je le dois aux
bons effets des Pilules Moro.”’—François Forest,
marchand-général, Jolictte, Que.

Si l'exemple de M. François Forest, Joliette, Qué,
était suivi par tous les hommes malades, par-
ticulièrement par ceux qui souffrent de faiblesse et
de dyspepsie, combien plus rares seraient. ces gens à * »
la figure triste, à la mine chancelante: combien de
pauvres ouvriers reconquerraient le courage et'la
vigueur qui les abandonnent.

font des hommes forts et coura-
Elles sont le garant d'une bonne constitu-

tion, ce qui assure toujours le bicn-être, la joie et le
bonheur. Si vousêtes faiblesou malades, quel que
soit votre âge, prenez les Pilules Moro, elles vous

CONSULTATIONS GRATUITES par les
Médecins de la Compagnie Médicale Moro, au No
272, rue Saint-Denis, Montréal, tous les jours, ex-
cepté les dimanches. Si vous demeurez trop loin,.
demandez un blanc de questions.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les
marchands de remèdes.
par la poste, soit au Canada ou aux États-Unis, sur
réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boites.
< Toutes les lettres doivent être adressées: COM-
PAGNIE MEDICALE MORO, 272, rueSaint-

Nousles envoyons a

 

P.G ERMAIN
Tabaconiste.

Voisin de l’Hotel-de-Ville.

VICTORIAVILLE.
 

A toujours on mains un assortiment:
complet de tabnes, tel que : Dollar Plug,
Tabac canadien en feuilles, Rouge Ha-
vana, Petit Rouge, Pur Quesnel.
Jo tiens nussi le tabac en paquet dans

toutes les lignes montionnéesci-haut. Je
public amateur de la pipe peut être cer-
tain qu'il sera satisfait.

Aussi Cigures et Cigarettes.
Tous cos tabacs sont contenus dans

des boîtes en zinc ct par conséquenten |
bonne condition.

PIPES ! PIPES!

Vous trouverez & mon magasin 200
échantillone de pipes en bois, en écume
de mer, que je suis en position de vendre
au prix du gros.  J'invite messieurs les
marchands à venir les voir.

Aussi un bel assortiment de pipes en
plâtre que je puis vendre au prix du
gros.

 

Les bouteilles ** Thermos ” gardent le
breuvage chaud pendant la saisonfroide
et le tiennent froid pendant la saison
chaude, en tout temps, en tout lieu et à
toute température. Cette bouteille est
toujours prête à être employée et ne do
mando aucune réparation. Elle est sim-
plo et forte de construction, s'emplit, se
vide et se nettvie comme une bouteills
ordinaire.

Elle dure toute la vie.
Ello est d'une nécessité absolue pour

les voyageurs, chasseurs, nourrices, etc.
Tout liquide versé daus cette bouteille

sora gardé bouillant pendant 24 heures,
pendant la saison froide, et tout liquide
sera gardé froid comme de la glace, du-
rantla saison chaude pendant 72 heures.

Cette bouteille cat faite dans de très
jolis patrons, recouverte en nickel
Grandeurs : Chopines et pintes. Toute
bouteillo sera donnée à l’essai. Satis-

   

Succès! inde

ns Le Remèdele plus efficace et le plus   

 

digne de confiance pour la premple
guérison des : Rhame, Toux, Bronchite,

de Voix, Creup et autres’
Affections de la Gorge et des Poumons,!

Pas d'effetsfacheux à crathdre
   ®

Vendu chez tous Préparéder Ie, la boutellle. Pret

!

LR, BARIPON) i
13 RUE ST-JEAN
MONTREAL, Cauas
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un grand assortiment de
tournage, découpage, etc.

Nous avons en Stock un grand
grandeurs et de toutes qualités.

ouvrage.

EN 1894,

SEINEY & CIR’
Nous désirons informer le public qfie nous avons toujours en malas

portes, chassis, jalousies, nfoulures, bois prépaté,

assortiment de Tombes, de‘toutes

Nous sommes bien aise de faire connaître au public que nous avons tn
nouveau système de portes, les plus belles que vous ayez vues. Nous invi-
tons le public à venir les visiter et en même temps à nous confier tout autre

‘Tout sera fait promptement et à des prix raisonnables.
Nous avons aussi un lot considérable de bois de construction, sec et

vert, aux meilleures conditions.
des prix défiant la compétition.

Nous livrerons les Marchandises à domicile,

‘Tout notre stock d'hiver sera vendu à

3 ms.—1 mars.
 

Telephone Godbout.

LL faction garantie.

ALCOOL ET SANG
 

 

. Montréal, 29.—Le coroner Mec-
Mahon s'est rendu à Chambly Bas-
sin, hier soir, pour faire une enqué-
te au sujet de la mort tragique d’un
nommé Wenceslas Fortin, épicier
de l’endroit.

D’après les témoignages, il ap-
pert quo le nommé Fortin, alors
u’il était en boisson, aurait voulu

pénétrer de force, au domicile d’un
voisin, le nommé Georges Wilson,
ui charpontier, ot que co dernier
äürait déchargé sur lui sa carabine
dans l’intention de l’effrayer. Lo
coup malheureusement portn, ct
Fortin tomba, frappé mortellement.

Ce fut Wilson lui-mêmo qui ten-
ta, en courant prévenir le médecin,
de ranimer le malheureux, mais ce ~

Roberge & Roberge, St Férdinand|dernier étaitmort à l’arrivée do
(“‘qué À cecomité, pourslui fourrair !d'Halifax, St Fhommedel'art.

 

  

 

  

   
  

.du Rhumatisme Algu, Chronique, Articulaire, Inflammaioire, Musculatre, Goutteux, ainsi que
du Lumbago et do Ia Selrtique, $2.50 la bautellle. Demandesde Avotre p
M. le Dr JOSEPH COMTOIS, 1330 rue St-Jacques, anglo do

Canzaltation chor lv), à domicile on par correspondance.

 SME
érl on quelques JPRY:e x ; du Dr Joseph Comtols,qu! falt

Foures & rade ao ELXIr Anti-Rhumatique péclalité du Traltempnt   
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, OÙ à
a rus Atwater, Montréal.

 

d pay at

Une qual

40¢, la Ib. La Ciz E. D, MARCEAU,

sels

Demandez-en à votre Fournisseur.
LIMITEE, MONTREAL.

 

 

Je jury du coroner, hier soir, a
conclu 4 un verdict d’homicide, ct
se basant sur le fait que Wilson
avait agi avec trop de précipitation,
il a demandé l’arrestation du meur-
trier, involontaire,
Commeon le voit, ce drame est

de nouveau le résultat de la bois-
son.

  

Nec nfie point dun, ‘antre ce
|quetü#peuxfaire:toi-même. Terro à vendre :—Une bonne terre,

en bonordre, située dansle 11ème rang
de Stanfold, 7} arpents de largeur,aves
maison, granges, le tout en bonna condi-
tion. Les iaboura sont faits pour la se-
monce d’uno quarantaine de minotsde
graine. Environ 150 cordes de “boisde
papier. S'adresser à Dame Onésime
Boisvert, Victoriaville, ou à M: Arthur,
Belleau, de Stanfold.
Une personne de North-Bridge Mass

& adressé dernièrement une lotta]AM -
ArthurBelleau, en ometintsa‘signas

‘pie. LU CR


